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Ezra et Flora 
Benson : Unis 
dans l’œuvre 
du Seigneur,  
p. 32
Apprendre à enseigner  
comme le Sauveur, p. 24
La personne la plus  
importante de votre vie, p. 56
Petites mains, grande  
différence, p. 64



À gauche : Plage de Ein Gedi au 
bord de la Mer Morte en hiver 
à l’aube avec du sel au premier 
plan.

Luc 14:34

« Le sel est une  
bonne chose ;  
mais si le sel perd  
sa saveur, avec quoi 
l’assaisonnera- t- on ? »
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Par Russell M. Nelson
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l’École du Dimanche
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une priorité, les bénédictions 
abondent dans notre vie.

32 Flora et moi : partenaires 
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42 Tenir souvent conseil : Conseils 
de famille pour les couples
Par Nichole Eck
Comment commencer à avoir  
des conseils de famille fructueux et 
réussis.

46 Le courage de me marier
Par Christian Hägglund
Je savais que le mariage était la 
prochaine étape que je devais  
franchir mais je voulais attendre 
que le Seigneur me dise quoi faire.
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48 Thème des activités d’échange 
pour 2015
Par les présidences générales des 
Jeunes Filles et des Jeunes Gens
Le thème des activités d’échange  
de cette année nous aide à com-
prendre comment servir au mieux 
notre Père céleste.

50 Une étape à la fois
Par Hillary Olsen
En Italie, des jeunes racontent 
comment ils servent Dieu de tout 
leur cœur, de tout leur pouvoir,  
de tout leur esprit et de toute  
leur force.

53 Servir Dieu de tout son cœur, 
de tout son pouvoir, de tout 
son esprit et de toute sa force
Comment appliquer le thème des 
activités d’échange de cette année ? 
Voici quelques idées.

55 Affiche : Embarquez- vous

56 Pourquoi Jésus- Christ est- il 
important dans ma vie ?
Voici cinq raisons pour lesquelles le 
Sauveur peut devenir la personne 
la plus importante de votre vie.

60 Comment atteindre des  
buts éternels
Par Robert D. Hales
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Par Roberto Pacheco Pretel
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63 Faire le plus beau cadeau
Par Mariela Rodriguez
En suivant le conseil du prophète, 
j’ai pu faire le plus beau des 
cadeaux.
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trouvant des moyens d’aider toi 
aussi.

66 Défi des Écritures,  
Nouveau Testament
Cette activité t’aidera cette année 
à lire chaque semaine quelques 
versets du Nouveau Testament.

69 Faire quelque chose de bien  
de mon temps
Par Clayton W.

70 Notre page

71 Témoin spécial : Comment les 
Écritures peuvent m’aider ?
Par Boyd K. Packer

72 L’arme secrète
Par Jessica Larsen
Ivy était la plus petite de notre 
classe. Comment pouvait- elle  
nous aider à gagner ?

74 Temps pour les Écritures : 
Parcours pour apprendre  
qui est Jésus- Christ

76 Les dix priorités d’Abby
Par Rosemary M. Wixom
Quels sont tes dix objectifs 
prioritaires ?

77 Personnages des Écritures du 
Nouveau Testament : Jésus 
enseigne dans le temple
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Par Mitzy Jiménez Ramírez

E N F A N T S

Essaie de trouver le 
Liahona caché dans ce 

numéro. Indice : Trouve 
une place dans le bus.
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Idées de soirée familiale

SUJETS ABORDÉS DANS CE NUMÉRO
Les chiffres font référence à la première page de l’article.

Amour, 15
Articles de Foi, 69
Buts, 60, 76
Conférence générale, 8
Conversion, 12
Décisions, 4, 6, 18
Écritures, 66, 71
Enseignement, 24
Études, 18
Expiation, 10
Ezra Taft Benson, 32
Famille, 12, 28, 32, 42, 46

Gentillesse, 72
Jésus- Christ, 7, 10, 24, 61, 

67, 74
Libre arbitre, 18
Mariage, 28, 32, 42, 46
Nouveau Testament, 66, 

68, 81, 77
Obéissance, 7
Œuvre du temple, 12, 28
Œuvre missionnaire, 40, 

48, 53, 55, 63
Pardon, 80

Prière, 78
Prophètes, 28, 32
Querelles, 62
Repentir, 12, 39, 80
Respect, 72
Sainte- Cène, 10
Service, 15, 38, 41, 48, 50, 

53, 60, 70
Tentation, 14
Vie éternelle, 14, 60, 76
Vie prémortelle, 18

« Comment atteindre des buts éter-
nels », page 60 et « Les dix priorités 
d’Abby », page 76 : Au début de la 
nouvelle année, votre famille et vous pour-
riez penser à des buts que vous espérez 
atteindre individuellement et en famille. 
Vous pourriez lire l’article de Rosemary M. 
Wixom sur les dix priorités d’une jeune 
fille et demander à vos enfants de dresser 
leur propre liste de buts. Vos plus grands 
enfants peuvent aussi trouver intéressant 
de discuter de l’article de Robert D. Hales 
sur les buts éternels et sur l’importance 
de faire des plans pour les atteindre. 
Encouragez les membres de votre famille 
à écrire leurs buts et à les afficher bien en 
évidence chez vous.

« Défi des Écritures du Nouveau 
Testament », page 66: Pourquoi ne pas 
démarrer en famille le défi de lecture du 
Nouveau Testament ? Vous pourriez com-
mencer par demander à chaque membre 
de la famille de dire quelle est l’histoire de 
la vie de Jésus- Christ qu’il préfère. Ensuite, 
allez ensemble sur gospelart.lds.org ou sur 
scripturestories.lds.org pour trouver des 
vidéos et des illustrations en rapport avec 
votre plan de lecture. Vous pourriez aussi 
jouer des scènes du Nouveau Testament  
au fur et à mesure de votre lecture.

Ce numéro contient des articles et des activités pouvant être utilisés pour la soirée 
familiale. Voici deux idées.

DANS VOTRE LANGUE
Le Liahona et d’autres publications de l’Église sont disponibles dans de nombreuses  
langues sur languages.lds.org.
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J’étais dans la Marine des États- Unis à la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale. J’étais matelot de 
deuxième classe, le grade le plus bas de la marine. 

Puis je me suis qualifié pour être matelot de première 
classe, puis quartier- maître.

La Deuxième Guerre mondiale finie, j’ai été démobi-
lisé. Mais j’ai pris la décision que, si je retournais sous les 
drapeaux, je deviendrais officier. Je me suis dit : « plus de 
corvées de cuisine, d’astiquage de pont, si je peux l’éviter. »

Quand j’ai été démobilisé, je me suis engagé dans la 
réserve de la Marine des États- Unis. Je suis allé à l’exercice 
tous les lundis soirs. J’ai beaucoup étudié pour être au 
niveau. J’ai passé tous les examens imaginables : intellec-
tuels, physiques et émotionnels. Enfin, j’ai reçu la bonne 
nouvelle : « Vous êtes accepté comme enseigne dans la 
réserve de la Marine des États- Unis. »

Heureux, je l’ai montrée à ma femme, Frances, et j’ai  
dit : « J’ai réussi ! J’ai réussi ! » Elle m’a embrassé et m’a dit : 
« Tu as travaillé suffisamment dur pour réussir. »

Il s’est alors produit quelque chose. J’ai été appelé 
comme conseiller dans l’épiscopat de ma paroisse. La 
réunion d’épiscopat était le soir de mon exercice dans la 
marine. J’étais placé devant un choix terrible. Je savais que 
je n’avais pas le temps de me consacrer à la réserve de la 
marine et à mes responsabilités dans l’épiscopat. Qu’est- ce 
que je devais faire ? Il me fallait prendre une décision.

J’ai prié. Ensuite, je suis allé voir l’homme qui était mon 
président de pieu quand j’étais jeune, Harold B. Lee, alors 
membre du Collège des douze apôtres. Je me suis assis en 

face de lui, à son bureau. Je lui ai dit combien je tenais à 
ce grade d’officier. En fait, je lui ai montré la lettre d’affec-
tation que j’avais reçue.

Après avoir réfléchi à la question pendant un moment, 
il m’a répondu : « Voici ce que vous devez faire, frère 
Monson. Écrivez une lettre à l’amirauté et dites que, du 
fait de votre appel comme membre de l’épiscopat, vous 
ne pouvez accepter ce grade d’officier dans la réserve de 
la marine. »

J’étais effondré. Il a ajouté : « Écrivez au commandant 
du douzième district de la marine, à San Francisco, pour 
demander à être relevé de la réserve. »

Je lui ai dit : « Frère Lee, vous ne connaissez pas les 
militaires. Bien sûr qu’ils ne me donneront pas ce grade 
d’officier, si je le refuse, mais le douzième district de la 
Marine ne va pas me laisser lui échapper. Avec la guerre 
qui menace en Corée, un sous- officier serait certainement 
appelé sous les drapeaux. Si je suis appelé, je préférerais 
retourner comme officier, mais ce ne sera pas le cas si je 
n’accepte pas ce poste de commandement. Êtes- vous sûr 
que c’est le conseil que vous avez à me donner ? »

Il a posé paternellement la main sur mon épaule, et  
m’a dit : « Frère Monson, ayez plus de foi. L’armée n’est  
pas pour vous. »

Je suis rentré chez moi. J’ai remis la lettre de promotion, 
tâchée de larmes, dans son enveloppe avec une lettre de 
refus. Puis j’ai écrit au douzième district de la marine en 
demandant à être relevé de la réserve.

Ma relève de la réserve de la marine faisait partie du 

Par Thomas S. Monson, 
Président de l’Église

SUIVEZ 
LES 

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

prophètes
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ENSEIGNER À PARTIR DE CE MESSAGE

Peu de membres de l’Église recevront un conseil individuel de la part d’un 
apôtre, comme ce fut le cas du président Monson. Mais nous pouvons 

quand même être bénis si nous suivons les enseignements des prophètes 
et des apôtres. Vous pourriez lire les discours que le président Monson a 
donnés lors de la dernière conférence générale (n’oubliez pas ses discours 
d’ouverture et de conclusion). Cherchez- y des directives précises ou des 
appels à agir. Vous pourriez discuter de ce que vous avez appris avec les 
personnes que vous visitez et réfléchir à des façons d’appliquer les conseils 
du président Monson.

Vous trouverez à la page 6 des idées pour enseigner ce message aux  
jeunes et aux enfants.

dernier groupe traité avant la déclara-
tion de guerre de Corée. Mon groupe 
de réservistes a été envoyé en service 
actif. Six semaines après avoir été 
appelé comme conseiller dans l’épis-
copat, j’ai été appelé comme évêque 
de ma paroisse.

Je n’aurais pas le poste que j’ai 
aujourd’hui dans l’Église si je n’avais 
pas suivi le conseil d’un prophète, si 
je n’avais pas prié pour prendre une 
décision, et si je n’avais pas appris 
à chérir une importante vérité : la 
sagesse de Dieu peut paraître une 
folie aux yeux des hommes 1. Mais 
la plus grande leçon que nous puis-
sions apprendre dans la condition 
mortelle, c’est que lorsque Dieu com-
mande et que ses enfants obéissent, 
ils auront toujours raison.

Quelqu’un a dit que le portail de 
l’histoire tourne sur de petits gonds 

et il en va de même de notre vie. Les 
décisions déterminent le destin. Mais 
nous ne sommes pas sans aide dans 
les décisions.

Si vous voulez voir la lumière 
des cieux, si vous voulez ressentir 
l’inspiration du Dieu Tout- Puissant, 

si vous voulez avoir dans le cœur le 
sentiment que votre Père céleste vous 
guide, alors suivez les prophètes de 
Dieu. Si vous suivez les prophètes, 
vous serez en terrain sûr. ◼

NOTE
 1. Voir 1 Corinthiens 2:14.
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Je n’aurais pas le poste que j’ai aujourd’hui dans l’Église si je n’avais pas suivi le conseil d’Harold B. Lee.
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Trouve ton chemin

Nous devons faire de nombreux 
choix pour retourner auprès de 

notre Père céleste. Nous pouvons 
faire les meilleurs choix possible 
lorsque nous suivons le prophète.

Trouve ton chemin dans le 
labyrinthe. Quand tu arrives au 
moment de prendre une décision, 
cherche quelles sont les recomman-
dations du prophète.

Henry B. Eyring, premier conseiller de 
la Première Présidence, a raconté 

une expérience dans laquelle il a suivi 
la recommandation d’un prophète. Au 
cours d’une conférence générale, Ezra 
Taft Benson (1899- 1994) a exhorté les 
membres à se libérer de leurs dettes, 
surtout des prêts hypothécaires.

Le président Eyring a dit : « Après 
la réunion, je me suis tourné vers ma 
femme et je lui ai demandé : ‘Est- ce 
que tu penses qu’il y a un moyen de 
faire ça ?’ Au début nous n’avons pas 
trouvé. » Mais vers le soir il a pensé 

JEUNES

ENFANTS

Aide d’autres personnes
Va vers le bas puis tourne 
à gauche

Lis les Écritures
Tourne à droite

Va à l’église
Va vers le haut

Prie
Va vers le bas puis tourne 
à droite

Rends ton témoignage
Tourne à droite

à une propriété qu’ils essayaient de 
vendre depuis des années, sans succès. 
« Nous avions confiance en Dieu et 
[…] dans le message de son serviteur, 
[alors] nous avons passé un appel 
téléphonique. […] J’ai entendu une 
réponse qui, aujourd’hui encore, ren-
force ma confiance en Dieu et en ses 
serviteurs. » Le même jour, un homme 
était venu faire une offre pour la 
propriété des Eyring pour un montant 
tout juste supérieur à celui de leur 
hypothèque. Les Eyring se sont rapide-
ment libérés de leur dette (voir « Ayez 

confiance en Dieu puis agissez »,  
Le Liahona, novembre 2010, p. 72- 73).

Vous n’avez peut- être pas d’hy-
pothèque à payer mais les recomman-
dations d’un prophète peuvent vous 
guider dès maintenant si vous avez  
des décisions difficiles à prendre 
concernant le travail, les études, la  
mission et vos fréquentations amou-
reuses. Discutez avec votre famille  
ou des jeunes de votre âge de ce que 
vous pouvez faire pour suivre le pro-
phète quand vous avez des décisions  
à prendre.

Conseils en cas de choix difficile à faire
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Qualités de  
Jésus- Christ :  
Un fils obéissant

Ce message fait partie d’une série destinée aux 
visites d’enseignement présentant des qualités  
du Sauveur.

Quand nous suivons l’exemple 
d’obéissance de Jésus- Christ, 

notre foi en lui augmente. Jeffrey R.  
Holland, du Collège des douze 
apôtres, a dit : « Est- il étonnant que 
le Christ ait choisi avant tout de se 
définir par rapport à son Père, c’est 
à dire qu’il l’aimait, lui obéissait et se 
soumettait à lui en fils loyal qu’il était ? 
[…] L’obéissance est la première loi 
des cieux 1. »

Les Écritures enseignent que « lors-
que nous obtenons une bénédic-
tion quelconque de Dieu, c’est par 
l’obéissance à cette loi sur laquelle 
elle repose » (D&A 130:21- 21). Nous 
progressons spirituellement lorsque 
nous nous rapprochons de Dieu par 
l’obéissance et que nous permettons 
au pouvoir de l’Expiation du Sauveur 
d’opérer dans notre vie.

D. Todd Christofferson, du Collège 
des douze apôtres, a dit : « En obéis-
sant aux principes et aux commande-
ments de l’Évangile de Jésus- Christ, 

nous recevons un flot continu des 
bénédictions promises par Dieu dans 
son alliance avec nous. Ces bénédic-
tions nous fournissent ce dont nous 
avons besoin pour agir au lieu de 
laisser la vie décider pour nous. […] 
L’obéissance nous permet d’avoir 
plus de contrôle sur notre vie, plus de 
capacités d’aller et de venir, de travail-
ler et de créer 2. »

Écritures supplémentaires
Luc 22:41- 46 ; Doctrine et Alliances 
82:10 ; 93:28

Étudiez cette documentation en vous aidant de la prière et cherchez à savoir ce que vous devez 
transmettre. Comment votre compréhension de la vie et de la mission du Sauveur va- t- elle faire 
grandir votre foi en lui et faire du bien aux personnes sur qui vous veillez par l’intermédiaire  
des visites d’enseignement ? Pour plus de renseignements, allez sur reliefsociety.lds.org.

D’après les Écritures
David A. Bednar, du Collège 

des douze apôtres, a posé la 
question suivante : « La force 
spirituelle qui provient de l’obéis-
sance constante aux commande-
ments peut- elle être donnée à 
une autre personne ? La réponse 
claire est […] non3. »

La parabole des dix vierges est 
un exemple de ce principe. Alors 
que toutes les vierges avaient 
pris leur lampe pour « aller à la 
rencontre de l’époux », seule-
ment cinq d’entre elles étaient 
sages et avaient de l’huile dans 
leur lampe. Les cinq autres 
étaient folles parce qu’elle 
n’avaient pas d’huile avec elles.

Puis, au milieu de la nuit, on 
cria : « Voici l’époux, allez à sa 
rencontre ». Toutes les vierges 
préparèrent leur lampe mais 
les vierges folles n’avaient pas 
d’huile. Elles dirent aux vier-
ges sages : « Donnez- nous de 
votre huile, car nos lampes 
s’éteignent. »

Les sages répondirent : « Non ; 
il n’y en aurait pas assez pour 
nous et pour vous ; allez […] et 
achetez- en pour vous ». Et pen-
dant que les vierges folles étaient 
parties, l’époux arriva et celles 
qui étaient prêtes entrèrent  
avec lui et « la porte fut fermée » 
(Matthieu 25:1- 13).

Réfléchissez à ceci
Quels exemples d’obéissance 
trouve- t- on dans les Écritures ?

M E S S A G E  D E S  I N S T R U C T R I C E S  V I S I T E U S E S

NOTES
 1. Jeffrey R. Holland, « La volonté du Père  

en toutes choses », (Réunion spirituelle  
de l’université Brigham Young, 17 janvier 
1989), p. 4, speeches.byu.edu. 

 2. D. Todd Christofferson, « Le pouvoir des 
alliances », Le Liahona, mai 2009, p. 21.

 3. David A. Bednar, « Convertis au Seigneur », 
Le Liahona, novembre 2012, p. 109.

Foi, Famille, Secours
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CARNET DE NOTES DE LA CONFÉRENCE D’OCTOBRE 2014
« Ce que moi, le Seigneur, ai dit, je l’ai dit ; […] que ce soit par ma voix ou par 
la voix de mes serviteurs, c’est la même chose » (D&A 1:38).

« L’année dernière, cinquième anni-
versaire de sa présidence de l’Église, 
Thomas S. Monson a évoqué ses 
cinquante années de service apostoli-
que et fait la déclaration suivante : … 
‘Je vous assure que l’Église est en de 
bonnes mains. Le système établi de 
Conseil de la Première Présidence et 
du Collège des Douze nous garantit 
de toujours être en de bonnes mains 
et que, quoi qu’il arrive, nous n’avons 
nul besoin de nous inquiéter ou de 
craindre. Notre Sauveur, Jésus-Christ, 
que nous suivons, que nous adorons 

Le chemin  
du Christ
« Le Christ a promis que, si nous nous 
efforçons de le mettre au centre de 
notre vie en apprenant sa parole, en 
suivant ses enseignements et en mar-
chant sur ses pas, nous aurons la vie 
éternelle qu’il a obtenue par sa mort. 
Il n’y a pas de fin plus élevée que cel-
le-ci, que nous choisissions d’accepter 
sa discipline, devenions ses disciples 
et accomplissions son œuvre tout 
au long de notre vie. Rien d’autre, 
aucun autre de nos choix, ne peut 
faire de nous ce que lui peut. »
Thomas S. Monson, « Considère le chemin par 
où tu passes », Le Liahona, nov. 2014, p. 88.

et que nous servons, est toujours  
à la barre 1.’

« Président Monson, nous vous 
remercions de ces vérités ! Et merci 
de votre vie de service exemplaire et 
dévoué. … Nous vous soutenons, non 
seulement en levant la main, mais 
également de tout notre cœur et de 
tous nos efforts dévoués. »
Voir Russell M. Nelson, « Soutenir les prophètes », 
L’Étoile, nov. 2014, p. 76.

NOTES
 1. « Message from President Thomas S. 

Monson », Church News, 3 fév. 2013, p. 9.

En relisant ou réécoutant la conférence générale d’octobre 2014, vous pouvez utiliser ces 
pages (ainsi que les carnets de la conférence qui vont paraître dans les prochains numéros), 
pour vous aider à étudier et à mettre en pratique les enseignements les plus récents des 
prophètes et apôtres actuels et d’autres dirigeants de l’Église.

P O I N T  D E  D O C T R I N E   :

« Nous sommes dirigés par  
des prophètes vivants »

P R O M E S S E  D E  P R O P H È T E
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TOUT LE MONDE 
EST BÉNI PAR LE 
JEÛNE
« Je rends témoi-
gnage des miracles, 
tant spirituels que 
temporels, dont 

bénéficient les gens qui vivent la loi 
du jeûne. … Profitez de ce droit sacré 
au moins chaque mois et soyez aussi 

Pour lire, regarder ou écouter les discours de la conférence générale, allez sur conference.lds.org.

TEMPLES
Parfois deux ou plusieurs orateurs traitent du même sujet. Voici ce qu’ont dit 

trois oratrices au sujet des temples :

• « Nous pouvons recevoir l’inspiration et la révélation dans le temple et aussi 
le pouvoir d’affronter les difficultés de la vie. » – Linda K. Burton, « Préparées 
d’une manière qu’on n’avait jamais connue », p. 111.

• « Grâce à l’esprit du temple qui nous sustente, nous pouvons apprendre  
la réalité, le pouvoir et l’espérance de l’expiation du Sauveur dans notre 
vie personnelle. » – Neill F. Marriott, « Faire bénéficier les autres de votre 
lumière », p. 117.

• « Si nous voulons recevoir toutes les bénédictions que Dieu offre si généreu-
sement, notre chemin terrestre doit nous mener au temple. Les temples sont 
une expression de l’amour de Dieu. » – Jean A. Stevens, « Filles de l’alliance de 
Dieu », p. 114. 

É T A B L I R  D E S  P A R A L L È L E S

généreux que la situation le permet 
dans vos offrandes de jeûne et dans 
les autres contributions humanitaires, 
éducatives et missionnaires. Je vous 
promets que Dieu sera généreux envers 
vous, et les personnes que vous secou-
rez béniront à jamais votre nom. » 
Jeffrey R. Holland, « Ne sommes-nous pas tous 
mendiants ? » Le Liahona, nov. 2014, p. 42.

DES RÉPONSES POUR VOUS
• Comment notre Père céleste  

et Jésus-Christ sont-ils un ? Voir 
Robert D. Hales, « La vie éter-
nelle : connaître notre Père céleste 
et son Fils, Jésus-Christ », p. 80.

• Qu’est-ce qu’un témoignage, et 
comment puis-je en obtenir un ? 

Voir Craig C. Christensen, « Je sais 
ces choses par moi-même », p. 50.

• Que faire tandis que je cherche 
des réponses à mes questions ? 
Voir M. Russell Ballard : « Restez à 
bord et tenez-vous fermement ! » 
p. 89.

À chaque conférence, des prophètes 
et des apôtres donnent des répon-
ses inspirées aux questions que les 
membres de l’Église peuvent se poser. 
Cherchez les réponses à ces questions 
dans votre numéro du mois de novem-
bre 2014 .
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Un jour, je me préparais à faire un 
discours à la réunion de Sainte- 

Cène. J’étais en train d’étudier l’article 
intitulé « L’expiation de Jésus- Christ »,  
de Jeffrey R. Holland, du Collège  
des douze apôtres, publié dans  
Le Liahona de mars 2008. Dans cet 
article, frère Holland raconte un 
rêve dans lequel Orson F. Whitney 
(1855- 1931) a vu le Sauveur dans le 
jardin de Gethsémané. Frère Whitney 
a décrit la douleur et la souffrance 
qu’il a vu le Sauveur endurer. Puis il 
a écrit :

« Ensuite il s’est relevé et s’est 
dirigé vers l’endroit où étaient age-
nouillés les apôtres : ils étaient 
profondément endormis ! Il les a 
secoués doucement, les a éveillés et, 
sur un ton de tendre reproche où ne 
se manifestait pas la moindre colère 
ni la moindre réprimande, il leur a 
demandé s’ils ne pouvaient pas veil-
ler une heure avec lui. […]

« Retournant à l’endroit où il se 
trouvait précédemment, il a prié de 
nouveau puis est retourné et les a 
trouvés de nouveau endormis. Une 
fois de plus, il les a éveillés, les a 
repris et est retourné prier comme 
auparavant. Cela s’est produit trois 
fois 1. »

Tandis que je lisais cela, l’es-
prit de révélation a pénétré dans 

notre Sauveur, Jésus- Christ. Quand 
nous concentrons nos pensées sur 
le Seigneur, c’est, d’une certaine 
manière, comme si nous l’accompa-
gnions au moment de l’agonie qu’il 
a endurée quand il a pris sur lui nos 
péchés. C’est le moment où nous 
reconnaissons ce qu’il a souffert  
pour nous.

La réunion de Sainte- Cène est 
tout pour moi. C’est l’heure du salut 
infini. C’est devenu un moment sacré 
pendant lequel je me souviens de 

N O U S  P A R L O N S  D U  C H R I S T

UNE HEURE À VEILLER AVEC LUI
Par Maritza Gonzales Espejo

mon esprit. À cet instant, je me suis 
rendu compte que, pour « veiller 
une heure avec lui », il fallait que 
j’aborde la réunion de Sainte- Cène 
le dimanche d’une certaine façon. 
Depuis, j’ai appris que cette heure 
est un moment où nous pouvons 
prier notre Père céleste plus profon-
dément. La prière est fondamentale 
en tout temps, mais la présence de 
l’Esprit au moment de la Sainte- Cène 
est une occasion de nous rappro-
cher de notre Père céleste et de 

UN MOMENT DE RÉFLEXION  
ET DE RECUEILLEMENT
« [La Sainte- Cène] devrait être un moment chargé de 
puissance, consacré au recueillement et à la réflexion. 
Elle devrait favoriser les sentiments spirituels. De ce 
fait, elle ne doit pas se faire à la hâte. Ce n’est pas 
quelque chose qu’il faut ‘expédier’ pour passer au vrai 
but de la réunion de Sainte- Cène. C’est le vrai but de 
la réunion. Et tout ce qui est dit, chanté ou prononcé 
en prière au cours de ces services doit être en accord 
avec la grandeur de cette ordonnance sacrée ».
Jeffrey R. Holland, du Collège des douze apôtres, « Faites ceci  
en souvenir de moi », L’Étoile, janvier 1996, p. 75.
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mes alliances et je m’engage, par la prière et 
en esprit, à les honorer et à suivre l’exemple 
parfait de mon Sauveur. Je sais qu’il vit et qu’il 
m’aime. Je sais que ce n’est que par son sacri-
fice et son sang précieux qui a été versé que 
nous pouvons tous être sauvés. Je sais que 
c’est vrai parce que, lorsque je me suis efforcée 
de « veiller avec lui », ma compréhension a été 
éclairée, ma vie a été bénie et ma vision de la 
vie éternelle en sa présence a été renforcée. ◼
L’auteur vit à Ica (Pérou).
NOTES
 1. Orson F. Whitney, cité dans Jeffrey R. Holland, 

« L’expiation de Jésus- Christ », Le Liahona, mars 2008,  
p. 33.

COMMENT LE FAIT DE PRENDRE LA SAINTE- CÈNE  
PEUT-IL CHANGER MA VIE ?
Lors de la conférence générale d’octobre 2012, Don R. Clark, des 
soixante- dix, a enseigné : « Si nous nous préparons correctement 
pour la Sainte- Cène, elle peut transformer notre vie. » Il a ensuite 
suggéré « cinq principes qui peuvent être une bénédiction pour 
nous quand nous prenons dignement la Sainte- Cène » :

1.  Éprouver de la gratitude pour l’expiation de Jésus- Christ.
2.  Nous souvenir que nous renouvelons les alliances du baptême.
3.  Chercher à sentir que nos péchés nous ont été pardonnés.
4.  Chercher à recevoir l’inspiration pour des solutions à nos 

merveilleuse.
5.  Prendre dignement la Sainte- Cène pour pouvoir être remplis 

du Saint- Esprit.

Frère Clarke a promis : « La réunion de Sainte- Cène sera toujours 
merveilleuse si la Sainte- Cène est le centre de notre culte 1. »
NOTES
 1. Don R. Clarke, « Les bénédictions liées à la Sainte- Cène », Le Liahona,  

nov. 2012, p. 104- 106.
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Un dimanche matin, après avoir 
passé la plus grande partie de la 

nuit avec des amis à boire de l’alcool 
et du kava, Siope ‘Akau‘ola, de Tonga, 
rentrait chez lui quand il vit une famille 
en tenue du dimanche. Tout le monde 
riait et parlait en marchant. Se deman-
dant ce qui les rendait si heureux, 
Siope les suivit pour voir où ils allaient.

Il vit la famille entrer dans un 
bâtiment de l’Église. Il regarda par la 
fenêtre tandis que d’autres personnes 
arrivaient. La joie rayonnait sur le 
visage des familles assises ensemble  
et chantant des chants religieux.

Les pensées de Siope allèrent vers 
sa femme, Liu. L’amour qu’ils éprou-
vaient au début de leur mariage était 
en train de s’estomper. Siope voulait le 
retrouver. Il se précipita chez lui et dit 
à sa femme qu’il avait trouvé le moyen 
d’aider leur famille à réussir : il fallait 
qu’ils se joignent à l’Église.

Le jour même, Siope alla chez 
l’évêque dans son village. L’évêque  
le reconnut pour l’avoir vu saoul  
dans les rues. En parlant, Siope 
pouvait voir le doute sur le visage 
de l’évêque mais il était fermement 
déterminé ; il dit hardiment à l’évêque 
qu’il voulait se faire baptiser. L’évêque 
marqua une pause, fit entrer Siope et 
commença à lui enseigner l’Évangile 
de Jésus- Christ.

Liu était réticente au début mais 
observa une amélioration graduelle 

chez son mari. Siope commença a 
passer plus de temps avec ses enfants 
et à témoigner d’avantage d’amour 
à sa femme et à sa famille par ses 
actes. Alors Liu commença elle aussi à 
suivre les leçons missionnaires et peu 
de temps après, tous deux se firent 
baptiser.

À l’approche de la date du pre-
mier anniversaire de leur baptême, 
les ‘Akau‘ola se mirent à réfléchir 
aux merveilleuses bénédictions du 
temple. Siope dit : « Si les bénédic-
tions du temple sont à ce point plus 
grandes que celles que nous avons 
reçus après le baptême, imagine à 
quel point les bénédictions du temple 
doivent être merveilleuses ! » Ils dési-
raient être scellés, mais le temple de 
Tonga était en cours de rénovation, 
donc il leur fallait attendre encore 
plus d’une année ou faire le coûteux 
voyage en Nouvelle- Zélande ou à 
Fidji pour se rendre dans un temple. 

La famille réfléchit et pria beau-
coup pour savoir quoi faire. Elle finit 
par décider de prendre un petit crédit. 
Pendant qu’ils attendaient l’accord, 
la banque qui étudiait le dossier fut 
détruite dans un incendie. Tous les 
dossiers de crédit étaient repoussés  
à l’année suivante.

Siope et Liu étaient découragés. Ils 
s’assirent dans leur petit salon et priè-
rent pour qu’un miracle se produise. 
Pendant qu’ils priaient et tenaient 

LA ROUTE VERS UNE 
FAMILLE ÉTERNELLE
Par Garth et Sandy Hamblin

N O T R E  F O Y E R ,  N O T R E  F A M I L L E

Quand ils se sont convertis, les ‘Akau‘ola étaient déterminés à se rendre au temple.

conseil, la réponse leur vint. Siope 
dit : « Dans ma tête, j’ai vu la voiture 
familiale qui nous souriait et j’ai su 
que c’était la réponse à nos prières. » 
Ils purent la vendre le lendemain et 
acheter les billets d’avion pour Fidji 
pour les cinq membres de la famille.

Ils arrivèrent très tard à Nadi (Fidji) 
avec trois enfants fatigués et un long 
trajet en voiture à faire pour arriver au 
temple de Suva. Liu dit : « J’ai appris 
que plus nous essayons de nous 
rapprocher de la maison du Seigneur, 
plus Satan essaie de nous pousser à 
abandonner avant que nous puissions 
recevoir cette bénédiction. »

Pendant qu’ils étaient à l’aéroport 
en train de décider quoi faire, une 
femme les aida à trouver un héber-
gement et un transport pour Suva le 
lendemain à prix réduit. Ils eurent le 
sentiment que Dieu avait envoyé un 
ange les aider.
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Ils arrivèrent au temple le lende-
main. Liu dit : « Quand nous sommes 
entrés dans le temple, j’ai ressenti la 
paix et le calme dans mon cœur. Je 
n’ai jamais vu une propreté et une 
blancheur comme celle du temple. 
Une pensée m’est venue à l’esprit : 
si le temple, qui est une maison faite 
par l’homme, est aussi beau que cela, 
alors comme la demeure que notre 
Père céleste nous a promise doit être 
magnifique ! »

Leur expérience au temple a 
changé la vie de toute la famille. Liu 
raconte : « Pendant tout notre séjour 

à Fidji, j’ai ressenti l’amour de notre 
Père céleste pour nous. Quand nous 
choisissons de le suivre, il prend véri-
tablement bien soin de nous. »

La famille ‘Akau‘ola continua de 
recevoir de merveilleuses bénédic-
tions après son retour chez elle. Siope 
et Liu reçurent des bourses pour 
des études supérieures, obtinrent 
leur diplôme d’enseignants et furent 
embauchés au Liahona High School.

En cours d’année, ils découvrirent 
que des enfants avaient besoin d’un 
endroit pour vivre. Un par un, plus 
souvent par deux ou trois, les enfants 
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commencèrent à frapper à la porte de 
Siope et Liu. Et Siope et Liu les accueil-
lirent. Leur petite maison héberge 
maintenant vingt personnes. Cinq 
autres enfants « adoptés » sont depuis 
partis à l’université ou en mission.

Siope et Liu savent que ces enfants 
grandiront et s’épanouiront quand ils 
auront reçu de l’amour et que leur 
vie aura été structurée. Ceux de ces 
enfants qui n’étaient pas membres de 
l’Église ont embrassé l’Évangile et ont 
maintenant le désir grandissant de 
faire une mission. Siope et Liu appel-
lent tous les enfants confiés à leurs 
soins leurs enfants, et tous appellent 
Liu et Siope, Maman et Papa. Les 
‘Akau‘ola savent qu’ils ont été gran-
dement bénis et ils sont heureux de 
permettre à d’autres personnes d’avoir 
les mêmes bénédictions. ◼
Les auteurs sont originaires d’Alaska  
et font une mission à Tonga.
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Il y a plusieurs années, je travaillais 
sur le site archéologique d’Aguateca, 

situé dans une belle région reculée du 
Guatemala, accessible uniquement par 
bateau après un long voyage sur une 
rivière sinueuse, le Petexbatún.

Un soir, après avoir passé la jour-
née sur un site voisin, je suis rentré à 
Aguateca avec plusieurs autres archéo-
logues. Pendant le trajet en bateau 
sur la rivière, avec le ronronnement 
du moteur et le bourdonnement des 
insectes pour seul accompagnement 
sonore, je me suis adossé sur le rebord 
du bateau, profitant du voyage paisible 
et de la nuit sans lune, plus claire que 
d’habitude. Pendant que le bateau sui-
vait le trajet sinueux de la rivière, j’ai 
essayé de garder mon cap en suivant 
l’étoile Polaire. Parfois, elle disparais-
sait derrière la silhouette sombre des 
arbres qui bordaient la rivière, mais 
elle réapparaissait très vite.

Dans un des méandres, je l’ai per-
due de nouveau derrière la cime des 
arbres. Une fois que le bateau a eu 
viré vers le sud, je l’ai retrouvée rapi-
dement, avec le sentiment d’être un 
vieux loup de mer, fier de ma capa-
cité de m’orienter. Cependant, après 
une minute d’observation, je me suis 
rendu compte que je m’étais trompé ;  
ce n’était pas du tout l’étoile Polaire, 
ni d’ailleurs aucune étoile. Je regardais 
une luciole.

Ce n’est qu’à ce moment- là que 
je me suis rendu compte que les 
nombreuses « étoiles » au dessus de 
moi n’étaient autres que des lucioles 

flottant silencieusement dans l’air 
chaud de la nuit. Chose surprenante, 
la lueur des dizaines de lucioles au- 
dessus de ma tête était presque identi-
que à celle des étoiles et des galaxies 
lointaines et les mouvements et vira-
ges du bateau sur la rivière avaient 
facilité la confusion des deux.

« Comment ai- je pu confondre 
une luciole minuscule avec une 
étoile d’un éclat infini ? », me suis- je 
demandé. La réponse était claire : ce 
n’était qu’une question de perspec-
tive. La lueur relativement faible et 
brève des lucioles rivalisait avec celle 
des étoiles uniquement parce que 
les lucioles n’étaient qu’à quelques 
mètres au-dessus de moi et que les 
étoiles étaient très éloignées. De là où 
je me trouvais, les deux étaient pres-
que identiques.

Comme les lucioles, les tentations 
et les épreuves paraissent grosses 
parce qu’elles sont proches de nous. 
Pendant ce temps, les bénédictions 

LUCIOLES
Par David Wright

R E F L E T S

Gardons- nous les yeux fixés sur les récompenses éternelles, ou sur quelque chose d’autre ?

promises, comme les étoiles, peuvent 
paraître lointaines.

Notre myopie spirituelle peut avoir 
de nombreuses conséquences. Plus 
les récompenses semblent lointaines, 
plus nous sommes tentés de penser 
que nous pouvons différer le jour de 
notre repentir, et retourner quand 
même auprès de notre Père céleste 
pour recevoir notre héritage éternel 
(voir Alma 34:33- 34). Il se peut que 
nous nous mettions à douter de la 
récompense éternelle ou décidions 
qu’il est plus amusant de satisfaire 
maintenant les penchants de l’homme 
naturel que d’attendre des bénédic-
tions qui peuvent venir bien plus tard. 
Nous pouvons craindre la lutte achar-
née tout au long de la vie contre le 
péché ou ne pas avoir la foi que notre 
Sauveur nous aidera à résister aux 
attaques de Satan. 

Il nous arrive à tous de perdre 
notre perspective éternelle ; la dif-
ficulté est de la regagner le plus vite 
possible. Bien que le monde puisse 
offrir des récompenses attirantes et 
contrefaites, nous pouvons tourner les 
yeux vers Jésus- Christ lorsque nous 
naviguons dans les méandres de la 
vie, et avoir véritablement confiance 
qu’il « est le rémunérateur de ceux qui 
le cherchent » (Hébreux 11:6).

J’ai fait ce voyage en bateau il y a 
de nombreuses années mais aujour-
d’hui encore, lorsque je rencontre des 
tentations, je marque une pause et je 
me dis : « Ce n’est qu’une luciole ». ◼
L’auteur vit en Floride (États- Unis). ILL
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Je suis institutrice d’école élémen-
taire depuis plus de vingt- cinq 

ans, et j’ai reçu beaucoup de choses 
intéressantes de mes jeunes élèves. 
Les petits mots loufoques, les dessins 
et les travaux manuels pleins d’ima-
gination sont des cadeaux courants. 
Cependant, l’année dernière, c’était 
la première fois que je recevais une 
pomme de terre.

« Une pomme de terre pour l’ins-
titutrice parce que je n’avais pas 
de pomme », a dit fièrement Emma 
lorsqu’elle s’est approchée de mon 
bureau. C’était une pomme de terre 
de taille moyenne, bien frottée, et 
belle pour une pomme de terre. J’ai 
remercié Emma et ai posé la pomme 
de terre sur mon bureau. Au cours 
de la journée, j’ai vu les grands yeux 
bleus d’Emma s’illuminer de fierté 
chaque fois qu’elle la voyait.

Après l’école, alors que je tra-
vaillais à mon bureau, je n’ai pas 
pu m’empêcher de regarder 
la pomme de terre avec un 
sourire attendri. Les enfants 
voient les choses vraiment 
simplement, et, avec cette 
pomme de terre banale, 
Emma m’a enseigné quelque 
chose d’important. Je l’ai lais-
sée sur mon bureau pendant plus 

d’une semaine parce qu’elle me ser-
vait de rappel.

En tant qu’instructrice visiteuse et 
sœur dans la paroisse, je voulais servir 
les autres mais j’attendais toujours une 
« pomme » avant de prendre le temps 
d’aider. Si j’étais occupée et ne pou-
vais pas faire un ragoût supplémen-
taire, ou si je voulais donner une fleur 
spéciale mais n’avais pas pu aller chez 
le fleuriste, j’ignorais le murmure doux 
et léger de l’Esprit qui chuchotait le 
nom de quelqu’un qui avait besoin 
d’un service de ma part. 

Je me convainquais en pensant :  
« Je ferai quelque chose ce weekend, 
quand j’aurai du temps. Personne n’a 
besoin de moi aujourd’hui. »

Et si quelqu’un avait vraiment besoin 
de moi ? Que se serait- il passé si je 
n’avais pas ignoré l’inspiration d’aller 

UNE POMME DE TERRE  
POUR L’INSTITUTRICE
Par Bonny Dahlsrud

S E R V I R  D A N S  L ’ É G L I S E

J’ai appris qu’il n’était pas nécessaire de faire de grands actes de service à chaque fois.  
Un petit geste d’amour est tout aussi agréable.

voir un voisin âgé ou la jeune veuve 
qui venait juste de perdre son mari ? 
Aurais- je pu aider ou servir, même avec 
ce que je pouvais offrir à ce moment- là :  
une « pomme de terre » ?

J’ai appris d’Emma une grande 
leçon que je m’efforce ardemment 
de mettre en pratique. Si je n’ai pas 
de pomme, je donne une pomme 
de terre à la place, et je le fais main-
tenant. Je n’attends pas de faire un 
ragoût ou ma tarte au citron maison ; 
au lieu de cela, j’achète un paquet de 
biscuits. Je ne vais pas souvent chez 
le fleuriste, mais je peux m’arrêter 
chez quelqu’un pour discuter sans les 
fleurs. Une carte faite maison serait 
super, mais un bref coup de télé-
phone rapide le serait aussi. Il n’est 
pas nécessaire que ce soit un grand 
acte de service à chaque fois. Un petit 
geste d’amour est tout aussi agréable.

Aujourd’hui, j’ai la pomme de terre 
chez moi mais je crois que je ne la 

mangerai jamais. Elle me rappelle 
constamment que je dois servir 

quand me me sens inspirée 
de le faire. Je donne ce que je 
peux tout de suite au lieu d’at-
tendre plus tard. Le plus beau 

cadeau c’était la pomme de terre 
pour l’institutrice. ◼

L’auteur vit en Utah (États- Unis).PH
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NOUVELLES DE L’ÉGLISE

Le défi de l’indexation 
bat un record

Les participants au défi international 
de l’indexation ont établi un nouveau 

record du nombre d’indexeurs en ligne 
pour une seule journée. Le 22 juillet 
2014, un total de 66 511 bénévoles sont 
allés sur l’Internet pour visualiser des 
images d’actes historiques et retranscrire 
les renseignements y figurant, afin de les 
inclure dans la base de données consul-
table sur FamilySearch.org. Le précédent 
record de 49 025 bénévoles avait été 
établi en juillet 2012, égalant celui de 
l’effort d’indexation du recensement 
des État- Unis de 1940.

Le défi a aussi établi le deuxième 
record combiné (indexation et arbitrage) 
de documents enregistrés, dépassant 
tout juste les 5,7 millions. (Chaque docu-
ment est indexé par deux bénévoles, puis 
vérifié par un troisième, appelé arbitre, 
afin d’assurer la qualité et l’exactitude.)

Frère Crouet, évêque à Toulouse 
(France), a expliqué : « Nos membres, 
jeunes et plus âgés, ont participé de bon 
cœur. Cela a été une belle expérience ! »

Christopher Jones, du Pays de Galles, 
a raconté : « Nous avons organisé notre 
soirée familiale de façon à ce que toute 
la famille puisse indexer, les parents et 
sept enfants âgés de dix- huit à cinq ans. 
Au total, notre famille a indexé un peu 
plus de neuf cents actes ! »

Natalie Terry, de Bangkok (Thaïlande), 
a raconté qu’elle a beaucoup aimé 
participer à cette journée internationale 
d’indexation avec sa fille de treize ans. 
Et Chris Shead, de Chorley (Angleterre), 
a expliqué qu’elle a pu trouver une tren-
taine de noms de sa famille, notamment 
celui d’« une petite fille décédée peu 
après son baptême et qui était passée 
entre les mailles du filet des archives du 
recensement ». ◼

Des exigences qui incitent les élèves du 
séminaire à accroître leurs connaissances

L’Église met en place de nouveaux 
critères d’obtention du diplôme du 

séminaire qui vont aider les élèves 
à « accroître leurs connaissances ». 
Ils sont applicables au début de 
cette année d’étude des Doctrine et 
Alliances et de l’histoire de l’Église et 
comportent deux éléments principaux :

 1. Les élèves du séminaire devront lire 
le livre d’Écritures qu’ils étudient 
pendant l’année, en plus de devoir 
être présents en cours et de recevoir 

l’approbation de leur évêque ou 
président de branche. On a déjà 
mis l’accent sur la lecture des 
Écritures par le passé, mais c’est 
aujourd’hui une exigence pour 
l’obtention du diplôme.

 2. Les élèves devront passer deux 
évaluations pendant l’année, et  
y obtenir au moins 75% de bonnes 
réponses. La première aura lieu en 
milieu d’année et la seconde à la 
fin. Elles porteront principalement 
sur la compréhension de la doc-
trine et sur l’application des prin-
cipes de l’Évangile dans la vie de 
tous les jours.

Ces nouveaux critères pour le 
séminaire, ainsi que Prêchez mon 
Évangile, guide du service mis-
sionnaire et le programme d’étude 
dominicale Viens et suis- moi, don-
neront aux jeunes l’occasion de 
devenir plus autonomes dans leur 
témoignage, d’approfondir leur com-
préhension de l’Évangile et d’aug-
menter leur capacité de faire part 
de leurs connaissances, tout en se 
préparant à être de fidèles disciples 
et à mener une vie de service.

À la fin de chaque année, les 
élèves recevront soit un certificat 
qui indiquera qu’ils ont rempli les 
conditions nécessaires (notamment 
en matière de lecture et de réussite 
aux évaluations) soit un certificat  
d’assiduité. ◼

Élèves du séminaire en Guyane (Amérique 
du Sud) étudiant les Écritures ensemble.

Consultez news.lds.org pour découvrir d’autres nouvelles et manifestations de l’Église.
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Un apôtre donne des conseils sur l’utilisation des réseaux sociaux

Le 19 août 2014, lors d’un discours 
donné à l’université de Brigham 

Young, David A. Bednar, du Collège 
des douze apôtres, a dit : « En com-
mençant aujourd’hui à l’endroit où 
nous sommes, je vous exhorte à inon-
der la terre avec des messages emplis 
de justice et de vérité, des messages 
qui sont vrais, édifiants et dignes de 
louange, d’inonder littéralement la 
terre comme un déluge. »

Dans un message qui mettait l’ac-
cent sur le pouvoir qu’ont les réseaux 
sociaux de propager la vérité, il a dit : 
« Je prie pour que nous ne partici-
pions pas simplement à une inonda-
tion éclair qui s’élève rapidement 
puis disparaît tout aussi rapidement. » 
Frère Bednar a qualifié notre époque 
d’unique dans l’histoire du monde, 
dans laquelle nous avons la bénédic-
tion de connaître « une progression 
miraculeuse d’innovations et d’in-
ventions qui ont permis d’accélérer 
l’œuvre du salut. »

Il a dit : « Environ 40% de notre 
force missionnaire dans le monde 
entier utilisera bientôt des appareils 
numériques comme outils dans 
l’œuvre de la conversion, de main-
tien dans l’Église et de remotivation. 

David A. Bednar déclare que les réseaux sociaux donnent 
des occasions uniques de faire connaître l’Évangile.

Je suis sûr que chacun d’entre nous 
a conscience de la manière dont 
la technologie a accéléré l’histoire 
familiale et l’œuvre du temple, notre 
étude familiale et personnelle de 
l’Évangile rétabli, et nous a permis 
de découvrir le monde, de le voir 
et d’en faire l’expérience de façon 
remarquable. »

Il a souligné les récents efforts sur 
les réseaux sociaux, notamment une 
vidéo Grâce à lui qui a été vue plus 
de cinq millions de fois dans cent 
quatre- vingt- onze pays et territoires, et 
le hashtag #didyouthinktopray, qui a 
engendré plus quarante mille conver-
sations sur la nécessité de la prière.

Il a expliqué que ces efforts et 
d’autres ne représentent « qu’une 
petite goutte », et a appelé les saints 
des derniers jours à contribuer à 
faire de cette goutte un déluge. Il 
a aussi dit que quand nous utilisons 
les réseaux sociaux :

• « Nous ne devons pas exagérer, 
embellir ou faire semblant d’être 
quelqu’un ou quelque chose que 
nous ne sommes pas. Le contenu 
de nos messages doit être digne 
de confiance et constructif.

• « Nous devons chercher à édifier et 
à encourager, non à nous quereller, 
à débattre, à condamner ou être 
méprisants dans les messages que 
nous envoyons. »

• « Faites preuve de courage et d’au-
dace mais pas d’arrogance lorsque 
vous soutenez et défendez nos 
croyances, et évitez les querelles. 
En tant que disciples, notre objec-
tif doit être d’utiliser les réseaux 
sociaux comme moyen de projeter 
la lumière et la vérité de l’Évangile 
rétabli de Jésus- Christ. »

• « On peut perdre trop de temps, 
endommager ou détruire trop de 
relations et ébranler de précieux 
modèles de droiture quand on 
utilise la technologie de la mauvaise 
façon. Nous ne devons pas permet-
tre, même à de bonnes applications 
sur les réseaux sociaux, de l’empor-
ter sur une utilisation meilleure de 
notre temps, de notre énergie et et 
de nos ressources. »

• « Nous n’avons pas besoin de 
devenir des experts ou des fanati-
ques des réseaux sociaux. Et nous 
n’avons pas besoin de passer trop 
de temps à créer et à diffuser des 
messages élaborés. » ◼



Puissiez vous choisir d’être une lumière pour 
le monde afin d’aider à sauver les enfants de 
Dieu, d’avoir de la joie et, à la fin, d’obtenir  
la bénédiction de la vie éternelle.



 J a n v i e r  2 0 1 5  19

Vous, « les jeunes d’ascendance noble 1 », vous êtes littéralement les fils et 
les filles de Dieu, nés à cette époque particulière de l’histoire du monde 
dans un but des plus sacrés. Bien qu’il semble que la morale et les valeurs 

religieuses de la société déclinent dans le monde entier, les jeunes de cette Église 
doivent être les porte- étendards du Seigneur et des phares qui attirent les autres à 
lui. Votre identité et votre raison d’être sont uniques.

Quelle est votre identité ? Vous êtes des enfants de l’alliance que Dieu a conclue 
avec notre père Abraham à qui il a promis qu’en sa postérité, toutes les familles de 
la terre seraient bénies (voir Actes 3:25 ; voir aussi 1 Néphi 15:18 ; 3 Néphi 20:25). 
Vous êtes aussi « les enfants du jour de la promesse 2 », cette période de l’histoire de 
la terre où l’Évangile est proclamé largement dans le monde entier.

Quelle est votre raison d’être ? Vous, frères, avez été préordonnés dans le 
royaume préterrestre à détenir la prêtrise (voir Alma 13:2- 5). Et vous, sœurs, avez 
été choisies avant la fondation du monde pour porter les enfants de Dieu et pren-
dre soin d’eux ; ce faisant, vous glorifiez Dieu (voir D&A 132:63). Sœurs, avez- vous 
réfléchi à ce que signifie vraiment être co- créatrices avec Dieu ?

Chacun de vous, jeunes gens et jeunes filles, a été envoyé par notre Père céleste 
pour édifier le royaume de Dieu sur la terre maintenant et pour préparer un peuple 
à recevoir le Sauveur quand il règnera en Messie du millénium. Votre noble lignage, 
votre identité, votre raison d’être et la responsabilité que Dieu vous a donnée vous 
distinguent de tous les autres.

Mais ni votre naissance, ni votre ordination prémortelle, ni votre responsabilité 
ne peuvent vous sauver ou vous exalter. Ce ne sera possible que par vos propres 
décisions et si vous choisissez d’accéder au pouvoir de l’expiation du Seigneur. Le 
grand principe éternel du libre arbitre est essentiel au plan du Père. Alors vous, 
jeunes d’ascendance noble, qu’allez- vous choisir ?

Par  
Russell M. Nelson
du Collège des 
douze apôtres

QU’ALLEZ- VOUS 

CHOISIR ?
Vous avez été envoyés par notre Père céleste pour 

édifier le royaume de Dieu sur la terre maintenant et 
pour préparer un peuple à recevoir le Sauveur.
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Choisirez- vous de croître en connaissances ?
C’est à vous d’obtenir de l’instruction. Personne d’autre 

ne peut l’acquérir pour vous. Où que vous soyez, cultivez 
le désir profond d’apprendre. Pour nous, saints des der-
niers jours, l’instruction n’est pas simplement un honneur, 
c’est aussi une responsabilité religieuse. « La gloire de Dieu 
c’est l’intelligence » (D&A 93:36). En fait, notre instruction 
est pour toute éternité.

« Quel que soit le degré d’intelligence que nous attei-
gnions dans cette vie, il se lèvera avec nous dans la 
résurrection. 

« Et si […] une personne acquiert dans cette vie plus de 
connaissance et d’intelligence […] elle en sera avantagée 
d’autant dans le monde à venir » (D&A 130:18- 19).

Une perspective à si long terme vous aidera à faire  
de bons choix en ce qui concerne l’instruction.

N’ayez pas peur de poursuivre vos buts, et même vos 
rêves ! Mais sachez qu’il n’y a pas de raccourci pour par-
venir à l’excellence et à la compétence. L’instruction fait la 
différence entre vouloir être capable d’aider des gens et 
pouvoir les aider.

Quel genre de vie choisirez- vous de mener ?
Il est attendu de vous que vous viviez différemment 

des autres. Vous connaissez ce que Paul a dit au jeune 
Timothée : « Sois un modèle pour les fidèles, en parole, 
en conduite, en charité, en foi, en pureté 3 » (1 Timothée 
4:12). Choisissez de penser et d’agir différemment des 
gens qui suivent le monde. Choisissez d’avoir l’air dif-
férent et voyez quelle influence bénéfique vous allez 
devenir. Comme l’a dit un jour Ardeth G. Kapp, ancienne 
présidente générale des Jeunes Filles, « on ne peut pas 
être maître nageur- sauveteur si l’on ressemble à tous  
les autres nageurs sur la plage 4. »

Vous, jeunes d’ascendance noble, vous avez bénéficié 
d’un bon départ dans la vie mais vous avez aussi une 
responsabilité supplémentaire. « Car on demandera beau-
coup à qui l’on a beaucoup donné » (D&A 82:3 ; voir aussi 
Luc 12:48). Cette exigence nécessite entre autres d’être 
une recrue. Lors de votre baptême, en fait, vous vous êtes 
réengagés dans l’armée du Seigneur 5. Dans la vie prémor-
telle, vous étiez aux côtés de Jésus- Christ lors de la guerre 
dans les cieux. Et maintenant, le conflit entre les forces du 
bien et celles du mal continue ici, sur terre. C’est quelque 
chose de réel ! (voir Apocalypse 12:7- 9 ; D&A 29:40- 41.) 

Du côté de Dieu il y a Jésus- Christ, préordonné pour être 
le Sauveur du monde (voir 1 Néphi 10:4). De l’autre côté, 
il y a Satan, un rebelle, un destructeur du libre arbitre 6 
(voir Moïse 4:3).

Le plan de Dieu permet à l’adversaire de vous tenter afin 
que vous puissiez exercer votre libre arbitre pour choisir le 
bien plutôt que le mal, pour choisir le repentir, pour choi-
sir d’aller à Jésus- Christ, de croire en ses enseignements et 
de suivre son exemple. Quelle responsabilité immense et 
quelle confiance immense !

Votre liberté d’agir par vous- même est à ce point essen-
tielle pour votre progression éternelle que l’adversaire 
exerce des efforts extraordinaires pour la saper (voir 
2 Néphi 2:27 ; 10:23).

Établirez- vous des priorités pour vous aider  
à faire vos choix ?

Vos choix ne seront pas tous entre le bien et le mal. 
Beaucoup seront des choix entre deux bonnes options. 
Les vérités ne sont pas toutes égales ; il vous faudra donc 
établir des priorités. Dans votre quête de la connaissance, 
sachez que la vérité la plus importante que vous pourrez 
apprendre viendra du Seigneur. Dans la prière d’inter-
cession qu’il a adressée au Père, le Sauveur lui- même 
a confirmé cela. Il a dit : « La vie éternelle, c’est qu’ils 
te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as 
envoyé, Jésus- Christ » ( Jean 17:3). En priorité sur tout ce 
que vous cherchez à apprendre, cherchez à connaître Dieu, 
votre Père céleste, et son Fils, Jésus- Christ. Apprenez à les 
connaître et à les aimer comme je le fais.

Voici un autre passage qui rappelle une priorité et qui 
m’a aidé tout au long de ma vie : « Cherchez premièrement 
le royaume et la justice de Dieu ; et toutes ces choses vous 
seront données par- dessus » (Matthieu 6:33).

Plus que quoi que ce soit d’autre dans ce monde, il est 
essentiel que vous fassiez des choix qui vous conduiront 
à la destinée finale et glorieuse de la vie éternelle. C’est 
la grande gloire que Dieu vous destine (voir D&A 14:7 ; 
Moïse 1:39). Faites de la vie éternelle votre première prio-
rité. Étudiez les Écritures, comme les sections 76 et 88 des 
Doctrine et Alliances, pour mieux comprendre quelles sont 
les différentes bénédictions qui attendent les personnes 
qui choisissent la vie éternelle et celles qui ne le font pas. 
Faites de la vie éternelle votre première priorité et voyez 
comment les autres choix se mettent en place.
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Qui vais- je choisir de fréquenter ?
Vous vous mêlerez à beaucoup de bonnes personnes 

qui croient aussi en Dieu. Qu’ils soient juifs, catholiques, 
protestants ou musulmans, les croyants savent que la vérité 
absolue existe réellement. Les gens qui croient en Dieu ont 
une conscience. Les croyants obéissent volontairement aux 
lois civiles et divines, même à des lois qui sinon ne pour-
raient pas être exécutoires.

Du fait de votre engagement d’obéir aux lois civiles 
et divines, vous marquez l’arrêt à un feu rouge, même si 
aucune voiture n’est en vue. En tant qu’enfants de Dieu 
vous savez que, même si la police ne vous attrape pas, 
c’est mal de voler et de tuer, et qu’à la fin, Dieu vous tien-
dra pour responsable. Vous savez que les conséquences du 
non respect des règles ne sont pas seulement temporelles 
mais aussi éternelles.

En avançant dans le voyage de la vie, vous rencontre-
rez des personnes qui ne croient pas en Dieu. Beaucoup 
d’entre elles n’ont pas encore trouvé la vérité divine et ne 
savent pas où la chercher. Mais vous, jeunes d’ascendance 

noble, vous allez à leur secours. Vous vous ralliez en grand 
nombre à l’appel du prophète de Dieu qui demande plus 
de missionnaires. Nous en sommes profondément recon-
naissants à chacun.

Quand vous fréquentez des incroyants, soyez conscients 
que quelques- uns parmi eux n’ont peut- être pas votre inté-
rêt à cœur (voir D&A 1:16 ; 89:4). Dès que vous discernez 
cela, fuyez ces personnes immédiatement et définitivement 
(voir 1 Timothée 6:5- 6, 11).

Malheureusement, vous rencontrerez des gens que 
leur quête désespérée de quelque chose qui leur semble 
être le bonheur attire sur la pente glissante du péché. 
Prenez garde à cette pente visqueuse ! Le plaisir dans  
le péché n’est que momentané, tandis que les souvenirs 
obsédants du péché sont remplis d’une culpabilité  
lancinante et écrasante. La déformation scandaleuse  
de l’union conçue par DIeu entre l’homme et la femme 
n’est qu’une contrefaçon creuse. Chaque expérience  
illicite est dépourvue de signification profonde et de 
doux souvenirs.

Beaucoup de gens 
n’ont pas encore 
trouvé la vérité 
divine et ne savent 
pas où la chercher. 
Mais vous, jeunes 
d’ascendance noble, 
vous allez à leur 
secours.
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Choisirez- vous la liberté ou la servitude ?
Il y a des forces athées tout autour de nous. Vous vivez 

littéralement en territoire ennemi 7. Le fléau toxique de la 
pornographie sévit. Il prend au piège tous ceux qui cèdent 
à ses griffes insidieuses.

Cela a été prévu par le Seigneur qui a dit : « Et je vous 
montre maintenant un mystère, une chose qui est gardée 
dans les chambres secrètes pour provoquer, avec le temps, 
votre destruction, et vous ne le saviez pas » (D&A 38:13 ; 
voir aussi le verset 28).

Songez au nombre de personnes qui, dans leurs chambres 
secrètes, cherchent à détruire votre vie et votre bonheur ! La 
tentation charnelle n’est pas une nouveauté. L’apôtre Pierre a 
mis en garde contre ce même piège quand il a écrit :

« Ils amorcent par les convoitises de la chair […] ceux 
qui viennent à peine d’échapper […] 

« Ils leur promettent la liberté, quand ils sont eux- mêmes 
esclaves de la corruption, car chacun est esclave de ce qui 
a triomphé de lui » (2 Pierre 2:18- 19).

Fuyez cet esclavage, mes frères et sœurs bien- aimés.  
Si actuellement vous regardez de la pornographie, arrêtez 
tout de suite ! Demandez l’aide de votre évêque. Personne 
n’est suffisamment intelligent pour déjouer l’adversaire 
seul, une fois qu’il a été empoisonné par la pornographie. 
Elle est aussi destructrice que la lèpre, créant une dépen-
dance aussi puissante que la methamphétamine et aussi 
corrosive que la soude caustique.

Choisirez- vous de suivre le Seigneur ou  
les philosophies des hommes ?

Étudiez soigneusement « La famille : Déclaration au 
monde 8. » La famille est attaquée dans le monde entier, 
mais les vérités contenues dans la déclaration sur la famille 
vous fortifieront.

Vous devez comprendre la portée considérable des assauts 
actuels de la société contre la définition du mariage. Le débat 
actuel comprend la question de savoir si deux personnes 
de même sexe peuvent se marier. Si vous avez une question 
concernant la position de l’Église sur ce sujet ou sur tout autre 
sujet important, méditez dans la prière et ensuite écoutez 
les messages des prophètes vivants. Leurs paroles inspirées, 
avec l’inspiration du Saint- Esprit, insuffleront à votre esprit  
une compréhension plus complète et plus exacte 9.

Le débat sur le mariage n’est qu’une des nombreuses 
controverses que l’avenir vous réserve. Contre les voix 

stridentes de l’adversaire, vous, les jeunes d’ascendance 
noble, choisirez de défendre le Seigneur et sa vérité.

L’apôtre Paul a prophétisé à propos de la détresse de 
notre époque (voir Hébreux 3:1- 5). Sa vision exacte de la 
dévastation spirituelle de notre époque est suivie par une 
conclusion rassurante dans laquelle il nous dit comment 
rester en sécurité : « Dès ton enfance, tu connais les sain-
tes lettres, qui peuvent te rendre sage à salut par la foi en 
Jésus- Christ » (2 Timothée 3:15).

À son conseil j’ajoute le mien : continuez d’étudier les 
Écritures. Continuez de faire des choses qui édifieront votre 
foi en Jésus- Christ. Et ensuite, remarquez les choix sages 
que vous serez incités à faire.

Votre foi en Jésus- Christ et en son Évangile vous don-
nera le courage de vous marier et de faire venir des enfants 
dans votre famille pendant que vous êtes jeunes et capa-
bles d’en avoir. Quand vous aurez mon âge, vous considé-
rerez que vos enfants, vos petits- enfants et leurs enfants ont 
plus de valeur que n’importe quelle célébrité ou fortune 
que vous auriez pu avoir.

Comment allez- vous vous préparer pour votre 
entretien personnel avec le Sauveur ?

Vous, jeunes d’ascendance noble, vous n’êtes pas encore 
parfaits. Aucun de nous ne l’est. C’est pourquoi vous, et 
nous, sommes très reconnaissants pour l’expiation du 
Sauveur qui nous assure un pardon complet si nous nous 
repentons vraiment. Vous savez aussi que votre séjour ici 
dans la mortalité est relativement bref. Avec le temps, cha-
cun de vous quittera cette frêle existence et passera dans 
l’autre monde.

Le jour du jugement attend chacun de nous. Je sais que 
« le gardien de la porte est le Saint d’Israël, et [qu’] il n’y 
emploie aucun serviteur » (2 Néphi 9:41). Oui, chacun de 
nous aura un entretien personnel avec Jésus- Christ.

Chaque jour sur terre vous donne le temps et l’occasion 
de vous préparer pour cet entretien. Sachez ceci : Quand 
vous choisissez de vivre du côté du Seigneur, vous n’êtes 
jamais seul. Dieu vous a donné accès à son aide pendant 
que vous avancez sur le sentier périlleux de la condition 
mortelle. Si vous épanchez diligemment et sincèrement 
votre cœur à Dieu en prières quotidiennes, il enverra ses 
anges vous aider (voir D&A 84:88). Il vous a donné le 
Saint- Esprit, qui demeure à vos côtés si vous vivez digne-
ment. Il vous a donné les Écritures afin que vous puissiez 
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pleinement vous faire un festin des paroles de Jésus- Christ 
(voir 2 Néphi 9:51 ; 32:3). Il vous a donné les paroles des 
prophètes que vous pouvez écouter.

En qui placerez- vous votre confiance ?
Je sais que Dieu est votre Père. Il vous aime. Il veut que 

vous soyez heureux. Placez votre confiance en lui (voir 
2 Néphi 4:34 ; 28:31). Gardez le cap sur son temple sacré. 
Soyez dignes de recevoir votre dotation et les ordonnances 
de scellement. Restez fidèles à ces alliances et retournez 
fréquemment au temple. Souvenez- vous que votre but 
le plus élevé est d’obtenir la plus grande de toutes les 
bénédictions de Dieu, la vie éternelle (voir D&A 14:7). Les 
ordonnances du temple sont essentielles à cette bénédic-
tion (voir D&A 131:1- 3).

Je vous invite à étudier dans la prière la déclaration 
scripturaire de votre identité, de votre raison d’être et de 
votre bénédiction (voir D&A 86:8- 11). Oui, vous êtes véri-
tablement des jeunes d’ascendance noble, créés à l’image 
de Dieu. Vous êtes les héritiers légitimes qui devront être 
mis à l’épreuve. Puissiez vous choisir d’être une lumière 

pour le monde afin d’aider à sauver les enfants de Dieu, 
d’avoir de la joie et, à la fin, d’obtenir la bénédiction de  
la vie éternelle. ◼
Tiré du discours intitulé « Jeunes d’ascendance noble, qu’allez- vous choisir ? », 
prononcé lors d’une veillée du Département d’Éducation de l’Église le vendredi 
6 septembre 2013 à l’université Brigham Young – Hawaï. Vous trouverez le 
texte intégral sur cesdevotionals.lds.org.

NOTES
 1. « En avant ! », Cantiques, n° 165.
 2. « Sauveur d’Israël », Cantiques, n° 5.
 3. Le mot grec anastrophe, qui a été traduit par conversation, signifie  

une façon de vivre qui tire vers le haut.
 4. Ardeth Greene Kapp, I Walk by Faith, 1987, p. 97.
 5. Voir « Nous voici tous enrôlés », Cantiques, n° 161.
 6. Certaines personnes décrivent la liberté de choisir comme étant le libre 

arbitre, mais ce n’est pas une expression scripturaire. Les Écritures ne 
parlent que de libre arbitre moral (voir D&A 101:78).

 7. Voir Boyd K. Packer, « Conseils aux jeunes », Le Liahona, novembre 
2011, p. 16,18.

 8. Voir « La famille : Déclaration au monde », Le Liahona, novembre 2010, 
p. 129.

 9. La déclaration inspirée de l’Église sur la famille dit : « La famille est 
ordonnée de Dieu. Le mariage entre l’homme et la femme est essentiel 
à son plan éternel. Les enfants ont le droit de naître dans les liens du 
mariage et d’être élevés par un père et une mère qui honorent leurs 
vœux de mariage dans la fidélité totale » (« La famille : Déclaration au 
monde », Le Liahona, novembre 2010, p. 129).

Choisissez de pen-
ser et d’agir dif-
féremment des 
gens qui suivent le 
monde. Choisissez 
d’avoir l’air diffé-
rent et voyez quelle 
influence bénéfique 
vous allez devenir.
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Le Seigneur ressuscité avait 
presque terminé son ministère 
sur le continent américain. Peu 

de temps auparavant, il était descendu 
des cieux, apportant la lumière qui a 
dissipé les ténèbres qui avaient envahi 
le pays des Néphites et des Lamanites 
après sa mort. Il avait enseigné, témoi-
gné et prié. Il avait béni, réglé des 
questions et établi son Église. Puis, 
alors qu’il se préparait à quitter ses dis-
ciples, il leur a donné une responsabi-
lité qui a dû les remplir de confiance :

« Vous savez les choses que vous 
devez faire dans mon Église ; car les 
œuvres que vous m’avez vu faire, 
vous les ferez aussi. […]

« […] C’est pourquoi, quelle sorte 
d’hommes devriez- vous être ? En 
vérité, je vous le dis, tels que je suis » 
(3 Néphi 27:21, 27).

Jésus nous a demandé de devenir 
comme lui, et l’une de ses plus gran-
des qualités est sa capacité d’ensei-
gner. Il est le Maître pédagogue. Pour 
devenir comme lui, nous aussi devons 
devenir des pédagogues plus aimants 
et capables de changer les vies, pas 
seulement à l’église, mais aussi au 
foyer. Pour devenir comme lui, nous 

Par la présidence générale de  
l’École du Dimanche

Si nous voulons vraiment 
devenir comme le Sauveur, 
nous devons apprendre à 
enseigner comme lui.

QUELLE  
SORTE  
DE  pédagogues  

DEVRIEZ- VOUS 
ÊTRE ?

devons avoir au cœur le désir ardent 
d’enseigner comme il le faisait.

Questions et invitations
Jésus enseignait souvent par des 

questions et des invitations. Pensez 
à l’exemple qui nous vient du temps 
qu’il a passé avec ses disciples sur le 
continent américain. Un jour, alors 
qu’ils priaient, le Sauveur leur est 
apparu et leur a posé d’emblée une 
question engageante : « Que voulez- 
vous que je vous donne ? » (3 Néphi 
27:2). Comment répondriez- vous si le 
Sauveur vous posait cette question ?

Les disciples répondirent : 
« Seigneur, nous voulons que tu nous 
dises le nom par lequel nous appelle-
rons cette Église; car il y a des contro-
verses à ce sujet parmi le peuple » 
(3 Néphi 27:3).

Le Christ a répondu à leur question 
en leur en posant une autre : « N’a- t- il  
pas lu les Écritures, qui disent que vous 
devez prendre sur vous le nom du 
Christ, qui est mon nom ? » (3 Néphi 
27:5). Cette question a rappelé à ceux 
qui apprenaient de lui qu’ils devaient 
faire des efforts pour répondre à leur 
propres questions et que les réponses 

Tad R. Callister, président (au centre) ; 
John S. Tanner, premier conseiller (à 
gauche) ; Devin G. Durrant, deuxième 
conseiller (à droite)
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à de nombreuses questions se trou-
vaient dans les Écritures.

Il a ensuite terminé en rappelant 
à ses disciples l’importance de son 
nom. Ses paroles étaient une invita-
tion à agir et une promesse de béné-
diction : « Et quiconque prend sur lui 
mon nom, et persévère jusqu’à la fin, 
celui- là sera sauvé au dernier jour » 
(3 Néphi 27:6).

Un modèle d’enseignement
Dans ces quelques courts versets, 

Jésus- Christ nous donne un modèle 
divin d’enseignement. Il a commencé 
par une question suscitant la réflexion 
conçue pour discerner les besoins de 
ses disciples. Ensuite, il a attendu leurs 
réponses.

Puis il les a aidés à trouver ce qu’ils 
cherchaient en les dirigeant vers les 
Écritures.

Finalement, il a lancé deux invi-
tations et a promis une merveilleuse 
bénédiction aux personnes disposées 
à y répondre. La méthode d’enseigne-
ment du Christ à cette occasion peut 
être résumée dans les cinq principes 
suivants :
1. Posez des questions pertinentes.

Le Seigneur a demandé : « Que 
voulez- vous que je vous donne ? » 
Cette question appelle plusieurs 
réponses. Quand nous posons des 
questions comme celle- là, nous aidons 
les élèves à exprimer ce qu’ils veulent 
apprendre, et nous les aidons à se 
concentrer sur des choses de la plus 
haute importance ; nous les enga-
geons dans un apprentissage actif.
2. Écoutez vos élèves.

Jésus- Christ a écouté ce qu’ils ont 
répondu : « Seigneur, nous voulons 
que tu nous dises le nom par lequel 
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nous appellerons cette Église. » Si 
nous écoutons attentivement, nous 
sommes mieux préparés à nous 
concentrer sur les besoins de nos 
élèves.
3. Utilisez les Écritures.

Le Christ a rappelé à ses disciples :  
« N’a- t- il pas lu les Écritures, qui 
disent que vous devez prendre sur 
vous le nom du Christ, qui est mon 
nom ? » L’instructeur et l’élève doivent 
tous deux passer du temps dans les 
Écritures pour préparer les leçons. 
L’étude des Écritures est un élément 
clé de la préparation spirituelle des 
instructeurs comme des élèves.
4. Invitez vos élèves à agir.

Le Seigneur a demandé à ses dis-
ciples de (1) prendre son nom sur 
eux et (2) de persévérer jusqu’à la 
fin. Dans Prêchez mon Évangile, il 
est dit : « Vous ne devez quasiment 
jamais parler à des gens ou les ins-
truire sans lancer une invitation à faire 
quelque chose qui fortifiera leur foi au 
Christ 1. » C’est un bon conseil adressé 
aux missionnaires mais aussi à tous 
les gens qui enseignent l’Évangile.
5. Rappelez à vos élèves les bénédic-
tions promises pour l’obéissance.

Pour finir, Jésus- Christ a promis 
à ses disciples que ceux qui font ce 
qu’il demande seront « sauvés au 
dernier jour ». Le Christ nous pro-
met régulièrement ses plus grandes 
bénédictions pour notre obéissance 
(voir D&A 14:7). Nous pouvons faire 
pareil en tant qu’instructeurs de son 
Évangile.

L’exemple ci- dessus illustre plu-
sieurs méthodes d’enseignement 
importantes utilisées par le Sauveur. 
Parfois, il enseignait aussi par des 
paraboles ou des analogies. Il arrivait 
qu’il mette ses détracteurs au défi ou 

même qu’il les réprimande. Mais tou-
jours, il enseignait avec amour, même 
à l’égard de ceux qu’il réprimandait 
(Apocalypse 3:19).

Aimez vos élèves
Nous aussi nous devons toujours 

enseigner avec amour et charité si 
nous voulons enseigner à la manière 
du Sauveur. L’amour ouvre le cœur 
aussi bien de l’instructeur que de 
l’élève, pour que tous deux soient 
édifiés et se réjouissent ensemble  
(voir D&A 50:22).

On peut trouver un exemple frap-
pant de l’amour du Sauveur pour ses 
disciples dans 3 Néphi lorsqu’il prie 
pour les gens, pleure pour eux et 
les bénit. Pendant qu’il priait le Père 
pour eux, les Néphites ont senti son 
amour : « Nul ne peut concevoir la joie 
qui nous remplit l’âme lorsque nous 
entendîmes le Christ prier le Père pour 
nous » (3 Néphi 17:17).

Son amour était si grand qu’il a 
pleuré de joie pour eux et les a bénis 
en raison de leur foi :

« Vous êtes bénis à cause de votre 
foi. Et maintenant, voici, ma joie est 
pleine.

« Et lorsqu’il eut dit ces paroles,  
il pleura » (3 Néphi 17:20- 21).

Un grand amour permet un grand 
apprentissage. Les Écritures rappor-
tent que « son visage leur sourit » et 
ils eurent le cœur ouvert et compri-
rent dans leur cœur (voir 3 Néphi 
19:25, 33).

Incitez vos élèves à témoigner.
Le Sauveur a aussi donné à ses 

disciples l’occasion de rendre témoi-
gnage. Par exemple : « Jésus, étant 
arrivé dans le territoire de Césarée  
de Philippe, demanda à ses disci-
ples : Qui dit- on que je suis, moi,  
le Fils de l’homme ?

« Ils répondirent : Les uns disent 
que tu es Jean- Baptiste ; les autres, 
Élie ; les autres, Jérémie, ou l’un des 
prophètes.

« Et vous, leur dit- il, qui dites- vous 
que je suis ?

« Simon Pierre répondit : Tu es 
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le Christ, le Fils du Dieu vivant » 
(Matthieu 16:13- 16).

Quand Pierre eut rendu son témoi-
gnage, le Christ prononça sur lui de 
merveilleuses bénédictions :

« Tu es béni, Simon, fils de Jonas ; 
car ce ne sont pas la chair et le sang 
qui t’ont révélé cela, mais c’est mon 
Père qui est dans les cieux.

« Et moi, je te dis que tu es Pierre, 
et que sur cette pierre je bâtirai mon 
Église, et que les portes du séjour  
des morts ne prévaudront point 
contre elle.

« Je te donnerai les clefs du 
royaume des cieux : ce que tu lieras 
sur la terre sera lié dans les cieux, et ce 
que tu délieras sur la terre sera délié 
dans les cieux » (Matthieu 16:17- 19).

En essayant de devenir des maî-
tres pédagogues, nous aussi aurons 
à poser fréquemment des questions 
qui inciteront les élèves à rendre leur 
témoignage, verbalement et intérieure-
ment. Nous les inviterons à rechercher 
dans leur vie quotidienne des expé-
riences personnelles qui édifieront 
leur témoignage. Ensuite, si l’atmos-
phère de la classe ou du foyer favorise 
la présence de l’Esprit, nos élèves 
se sentiront à l’aise pour se raconter 
mutuellement leurs expériences spiri-
tuelles et se rendre leur témoignage.

Vivez selon ce que vous enseignez
Jésus- Christ a exhorté les gens à 

faire les choses qu’il a faites (voir  
3 Néphi 27:21), notamment à le suivre 
(voir Matthieu 4:19). Il vivait selon ce 
qu’il enseignait, et, ainsi, il enseignait 
par l’exemple.

Il a enseigné le service en servant. 
La leçon a dû être extraordinaire pour 
ses disciples quand il leur a lavé les 
pieds ! « Si donc je vous ai lavé les 

pieds, moi, le Seigneur et le Maître, 
vous devez aussi vous laver les pieds 
les uns aux autres ;

« car je vous ai donné un exemple, 
afin que vous fassiez comme je vous 
ai fait » ( Jean 13:14- 15).

Il a enseigné l’amour en aimant.  
« Je vous donne un commandement 
nouveau : Aimez- vous les uns les 
autres ; comme je vous ai aimés, vous 
aussi, aimez- vous les uns les autres » 
( Jean 13:34).

Il a enseigné la prière en priant. 
Après avoir prié de manière si profonde 
et sublime, au point que ses paroles 
n’ont pu être rapportées, il a dit : « Et 
de même que j’ai prié parmi vous, de 
même vous prierez dans mon Église. 
[…] Voici, je suis la lumière ; je vous ai 
donné l’exemple » (3 Néphi 18:16).

Jésus- Christ a fourni un modèle pour 
tous les instructeurs de l’Évangile qui 
désirent enseigner à sa façon. Bien que 
nous ne soyons pas parfaits comme il 
l’était, nous pouvons nous efforcer dili-
gemment de vivre selon ce que nous 
enseignons. Comme le disent les paro-
les d’un chant d’enfants, les instructeurs 
doivent être capables de dire : « Fais 
comme je fais ; suis- moi, suis- moi 2 ! »

Enseignez à la manière du Sauveur
Tous les instructeurs de l’Évangile 

sont invités à adopter les six princi-
pes de base suivants qui reflètent la 
manière d’enseigner du Sauveur :

1.  Aimez ceux que vous instruisez.
•  Cherchez la personne qui s’est 

égarée.
•  Concentrez- vous sur les besoins 

de vos élèves.
2.  Préparez- vous spirituellement.

•  Vivez selon ce que vous 
enseignez.

•  Sachez quelle est la documenta-
tion disponible.

3.  Enseignez selon l’Esprit.
•  Aidez vos élèves à reconnaître 

l’Esprit.
•  Soyez un instructeur disposé  

à se laisser instruire.
•  Créez une atmosphère propice  

à l’apprentissage.
4.  Découvrez l’Évangile ensemble.

•  Fixez des attentes élevées.
•  Incitez vos élèves à témoigner.
•  Posez des questions  

pertinentes.
•  Écoutez vos élèves.

5.  Enseignez la doctrine.
•  Utilisez les Écritures.
•  Racontez des histoires et citez 

des exemples.
•  Promettez des bénédictions  

et rendez témoignage.
6.  Incitez vos élèves à agir.

•  Aidez vos élèves à mettre en 
pratique les enseignements.

•  Faites le suivi de ce que vous 
demandez de faire.

En appliquant ces principes, nous 
deviendrons de meilleurs instructeurs, 
de meilleurs élèves, de meilleurs 
parents et de meilleurs disciples 
de Jésus- Christ. Car il nous a com-
mandé de « nous enseigner les uns 
les autres », « diligemment », afin « que 
tous soient édifiés par tous » (D&A 
88:77, 78, 122). Puissent les personnes 
que nous instruisons percevoir en 
nous quelque chose du Maître péda-
gogue et ressortir de cette expérience 
non seulement informés mais aussi 
transformés. ◼

NOTES
 1. Prêchez mon Évangile : Guide du service 

missionnaire, 2004, p. 196.
 2. « Do As I’m Doing », Children’s Songbook,  

p. 276.M
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Quand j’étais jeune, Spencer W. Kimball (1895- 1985), 
alors membre du Collège des douze apôtres, s’est 
rendu au Japon et a prononcé un discours lors d’une 

conférence à laquelle j’assistais. Je me souviens encore de 
sa recommandation : « Les jeunes doivent aller en mission 
et se marier au temple. »

Je me suis senti inspiré par le Saint- Esprit et j’ai décidé 
d’aller en mission et de me marier au temple, bien qu’il n’y 
ait pas encore de temple au Japon à l’époque.

J’avais dix- neuf ans et j’étais dans ma deuxième année 
d’université. Mes parents, qui n’étaient pas membres de 
l’Église, se sont fortement opposés à ma décision d’aller en 
mission. Je priais chaque jour pour qu’ils me donnent leur 
accord et leur bénédiction. Six mois plus tard, le Seigneur  
a exaucé ma prière.

Mes parents m’ont dit : « Nous avons des difficultés 
financières alors nous n’allons plus pouvoir payer tes  
études et subvenir à tes besoins. À partir de maintenant,  
tu devras vivre par toi- même. Cela ne nous gêne pas non 
plus si tu vas en mission ! »

J’avais la bénédiction de mes parents ; j’ai donc quitté 
l’école, j’ai fait une mission de construction et ensuite j’ai 
commencé à chercher un travail afin de réunir les fonds 
pour une mission de prosélytisme. Avec l’aide du Seigneur, 
j’ai trouvé trois emplois ! L’année suivante, tous les jours, à 
l’exception du dimanche, de trois heures à sept heures du 
matin je livrais des journaux, de neuf heures à seize heures, 

Par  
Koichi Aoyagi
des soixante- dix

Je témoigne que, si nous prions pour être 
guidés, que nous suivons le prophète 
vivant et faisons du temple une priorité 
dans notre vie, notre Père céleste nous  
dirigera et nous bénira.

je nettoyais des bureaux et de dix- sept heures à dix- neuf 
heures trente, je travaillais comme cuisinier. Ensuite, je me 
changeais pour travailler comme missionnaire de district.

À vingt- deux ans, j’ai été appelé dans la mission du 
Nord de l’Extrême-Orient. Dans mon service missionnaire, 
j’ai ressenti une joie plus grande que jamais auparavant, j’ai 
eu de nombreuses occasions de découvrir l’amour de Dieu 
et j’ai reçu de nombreuses bénédictions. Ma famille a aussi 
été bénie pendant ma mission car mes parents ont résolu 
leurs problèmes financiers.

Suivre le prophète 
Quand j’ai terminé ma mission, je me suis senti poussé 

par l’Esprit à suivre le deuxième conseil du président 
Kimball de ne pas retarder le mariage au temple. L’année 
précédente, les membres de l’Église du Japon avaient com-
mencé à planifier un voyage au temple de Salt Lake City. 
Comme le départ était prévu pour dans trois mois, j’ai prié 
et jeûné pour être guidé vers une jeune femme digne avec 
qui je pourrais aller au temple.

RECOMMANDATION  
DE PROPHÈTE ET  

bénédictions  
du temple
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L’OBÉISSANCE,GUIDE 
INDÉFECTIBLE
« Un Père céleste aimant nous a tracé 
le chemin et fourni un guide indéfec-
tible, l’obéissance. La connaissance 
de la vérité et la réponse à nos plus 
grandes questions nous sont données 

lorsque nous sommes obéissants aux commandements 
de Dieu. »
Thomas S. Monson, « L’obéissance, source de bénédictions »,  
Le Liahona, mai 2013, p. 89.

Ce qui ajoutait à notre joie, c’est que nous avions fait des 
recherches pour retrouver cinq générations de nos ancê-
tres et avions préparé leurs noms pour l’œuvre du temple. 
Pendant que nous étions à Salt Lake City, nous avons accom-
pli les ordonnances par procuration pour eux. Cela nous 
a permis de nous sentir plus proches d’eux. Nous savions 
qu’ils étaient remplis de joie en raison de nos efforts.

Nous étions de jeunes mariés pauvres, mais nous avons 
fait du temple une priorité et sommes allés par la suite au 
temple de Laie (Hawaï) aussi souvent que nos moyens le 
permettaient.

Bénis par le temple
Joseph Smith, le prophète, a dit : « Nous avons plus 

besoin du temple que de n’importe quoi d’autre 1. »
Dans le plan du salut de Dieu, le temple est essentiel à 

notre bonheur éternel parce que nous y accomplissons des 
cérémonies et ordonnances sacrées. Le Dictionnaire bibli-
que nous indique que le temple est le lieu de culte le plus 
saint sur la terre et « un lieu où le Seigneur peut venir 2. »

Si nous honorons nos alliances du temple et si nous 
y allons le cœur humble, « avec pureté, honneur et inté-
grité 3 », nous ressentirons le Saint- Esprit et nous recevrons 
davantage de lumière et de connaissance. Quand nous 
quitterons le temple, nous le ferons armés du pouvoir du 
Seigneur, portant son nom sur nous, entourés de sa gloire 
et protégés par ses anges (voir D&A 109; 13, 22).

Quand nous sommes rentrés au Japon après notre 
mariage, les promesses du Seigneur se sont accomplies 
dans ma vie alors que je cherchais un emploi à plein temps.

Le Seigneur tient ses promesses
Je ne travaillais qu’à mi- temps quand notre premier 

enfant est né. Nous étions fous de joie mais je savais que, 
sans un travail à plein temps, je n’aurais pas les moyens de 
subvenir aux besoins de ma famille qui s’agrandissait. Nous 
avons commencé à prier avec ferveur pour recevoir l’aide 
des cieux.

Avant de faire ma mission, j’avais toujours voulu tra-
vailler dans le commerce international. Mais, pour être 
embauché dans une société d’import- export, un candidat 
devait généralement être diplômé d’une université et avoir 
certaines certifications. Je n’avais pas terminé mes études et 
n’avais aucun diplôme mais, lorsque nous avons prié, nous 

Peu de temps après, je suis allé à une activité de l’Église 
à Matsumoto City, ma ville natale. Pendant l’activité, j’ai 
rencontré Shiroko Momose qui allait au même lycée que 
moi quand je suis devenu membre de l’Église. L’Esprit m’a 
immédiatement confirmé qu’elle était celle qui avait été 
préparée pour moi.

Peu après le début de notre fréquentation, je l’ai deman-
dée en mariage. J’ai été heureux qu’elle accepte mais très 
surpris par ce qu’elle m’a dit ensuite :

« Je suis très heureuse de savoir que ton Seigneur est mon 
Seigneur. Quand on a annoncé le voyage au temple de Salt 
Lake City, je désirais profondément y aller. J’ai prié de nom-
breuses fois le Seigneur de m’aider à trouver quelqu’un avec 
qui je pourrais m’y marier. Il y a environ un an, pendant 
que je priais, j’ai su grâce à l’Esprit que je devais t’attendre 
et que tu me demanderais en mariage après ta mission. »

Cela a été une merveilleuse expérience spirituelle pour 
nous et cela a renforcé notre résolution de nous marier 
dans le temple de Salt Lake City. Nous avions peu d’argent 
pour le voyage mais cela ne nous a pas découragés. Nous 
savions que, lorsque nous nous appuyons sur le Seigneur 
et respectons ses commandements, il nous aide à accom-
plir les choses que nous ne pourrions accomplir autrement.

Nous avons imploré notre Père céleste et fait tous les 
efforts possibles pour trouver l’argent nécessaire. Ces 
efforts, ajoutés à une aide financière d’un des amis de 
Shiroko, nous ont permis de nous joindre aux saints japo-
nais qui sont allés au temple de Salt Lake City.

Il est impossible d’exprimer la joie que nous avons res-
sentie lorsque nous avons été scellés dans le temple en un 
couple éternel. Nous n’oublierons jamais cette expérience. 
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avons ressenti que le Seigneur nous bénirait et préparerait 
un travail pour moi.

En dépit de mon manque d’études, j’ai décidé de passer 
des entretiens d’embauche dans plusieurs société d’import- 
export. Les deux premières m’ont éconduit mais j’ai eu 
une expérience curieuse quand j’ai déposé ma candidature 
dans la troisième.

L’Église comptait peu de membres japonais à cette 
époque et beaucoup de gens avaient des préjugés contre 
l’Église. Quand trois représentants de la troisième société 
d’import- export m’ont fait passer l’entretien, ils ont regardé 
mon curriculum vitæ et ont découvert que j’étais saint des 
derniers jours. Ils ont commencé à me poser des questions 
sur l’Église et m’ont demandé des réponses détaillées. Étant 
rentré de mission depuis peu, je n’ai eu aucun problème à 
parler de l’Église rétablie de Jésus- Christ.

Pendant cet entretien, qui a dû durer au moins quarante 
minutes, j’ai parlé de l’Évangile et rendu mon témoignage 
de la vie de Jésus- Christ, de l’apostasie, de la première 
vision de Joseph Smith, du Livre de Mormon, du rétablisse-
ment de la véritable Église de Jésus- Christ et des enseigne-
ments de l’Église.

Aucune des personnes présentes ne m’a interrompu 
pendant que je parlais. Quelques jours plus tard, la société 
d’import- export m’a offert un emploi à un salaire incroyable-
ment élevé. Plus tard, quand j’ai demandé à mon directeur 
pourquoi ils m’avaient embauché, il a répondu : « Pendant 
votre entretien, j’ai acquis l’assurance que vous étiez quel-
qu’un de consciencieux, sincère et loyal, et que vous auriez 
le même comportement en travaillant pour notre entreprise. »

Je témoigne que le Seigneur tient ses promesses. Au 
cours de mon entretien, j’ai ressenti le pouvoir de l’Esprit 
du Seigneur sur moi, tout comme il l’a promis aux per-
sonnes qui vont au temple et honorent leurs alliances du 
temple. J’ai aussi senti que son Esprit était avec moi pen-
dant que je travaillais pour l’entreprise au sein de laquelle 
j’ai eu de nombreuses fois la bénédiction d’apporter une 
précieuse contribution.

Un temple voit le jour au Japon
En 1975, lors d’une conférence régionale à Tokyo, le 

président Kimball a annoncé qu’un temple serait construit 
dans cette ville. Submergés par l’émotion, les saints japo-
nais ont applaudi spontanément pour manifester leur joie 
et leur reconnaissance.

Le temple de Tokyo a été terminé en 1980. Pendant les 
visites guidées et les cérémonies de consécration, les saints 
ont eu la bénédiction d’avoir de merveilleuses expérien-
ces spirituelles et une grande joie. Ces expériences se sont 
poursuivies après la consécration du temple quand les 
saints ont commencé à recevoir leurs ordonnances et à  
agir par procuration pour leurs ancêtres décédés.

Aujourd’hui, près de quarante- cinq ans après mon 
mariage avec Shiroko, ma décision de suivre les recom-
mandations des prophètes continue d’être une bénédiction 
dans notre vie et celle de nos enfants. Nous avons bâti un 
merveilleux foyer à la façon du Seigneur, fondé sur l’Évan-
gile de Jésus- Christ, notamment sur les alliances du temple.

Je témoigne que, si nous prions pour être guidés, que 
nous suivons le prophète vivant et faisons du temple une 
priorité dans notre vie, notre Père céleste nous dirigera et 
nous bénira. ◼

NOTES
 1. Enseignements des présidents de l’Église : Joseph Smith, 2007, p. 416.
 2. Bible Dictionary, « Temple ».
 3. Spencer W. Kimball, tiré de la prière de consécration du temple  

de Tokyo ( Japon), dans 2013 Church Almanac, 2013, p. 297.



partenaires égaux dans l’œuvre du Seigneur
Flora et moi  

À gauche : Flora Amussen et 
Ezra Taft Benson dans leur 
jeunesse. À droite : Flora et 
Ezra passant une journée avec 
leur six enfants.
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Par Aaron L. West
Services de publication de l’Église

Parfois, si nous écoutons attentivement, une formule courte peut être aussi 
puissante qu’un sermon. Tel fut le cas le 11 novembre 1985. Les mots 
étaient : « Flora et moi ».

Ezra Taft Benson (1899- 1994) les a lus dans le cadre d’une déclaration qui avait 
été préparée à l’intention des journalistes le lendemain de sa mise à part en tant 
que président de l’Église de Jésus- Christ des Saints des Derniers Jours. Spencer W. 
Kimball (1895- 1985), était décédé six jours plus tôt, faisant du président Benson le 
doyen des apôtres.

Frère Benson et sa femme, Flora, étaient ensemble lorsqu’ils ont appris la nou-
velle de la mort du président Kimball et ils sont immédiatement agenouillés pour 
prier 1. Ainsi, dans le premier paragraphe de la déclaration qui allait être publiée 
au monde entier, le président Benson s’est placé de nouveau aux côtés de Flora. Il 
a dit : « C’est un jour auquel je ne m’attendais pas. Ma femme, Flora, et moi avons 
prié continuellement pour que les jours du président Kimball se prolongent sur 
cette terre et qu’il y ait un autre miracle en sa faveur. À présent que le Seigneur a 
parlé, nous ferons de notre mieux, sous sa direction, pour faire progresser l’œuvre 
sur la terre 2. »

Au bout de cinquante- neuf ans de mariage, l’expression « Flora et moi » venait 
naturellement au président Benson. Et quand il disait « nous ferons de notre mieux, 
sous sa direction, pour faire progresser l’œuvre », il n’utilisait pas le pronom nous 
pour parler de lui et des autres Autorités générales, bien qu’il allât certainement 
être uni avec eux. Dans sa déclaration, le prophète, voyant et révélateur de l’Église 
parlait d’être uni avec sa femme dans l’œuvre du Seigneur.

Lorsque nous apprenons qu’Ezra 
Taft Benson avait avec Flora, sa 

femme, un partenariat de soutien 
et d’amour, nous comprenons 

mieux son ministère. 
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Et pourquoi ne le serait- il pas ? Flora et lui 
étaient unis dans l’œuvre du Seigneur depuis 
près de six décennies. De nombreux aspects 
de leur vie avaient changé au cours des 
années, mais leur partenariat avait été une 
source constante de force pour eux deux.

Cette année, le programme d’étude pour 
les sœurs de la Société de Secours et les 
détenteurs de la Prêtrise de Melchisédek 
permettra de découvrir ce qu’a enseigné 
Ezra Taft Benson. En étudiant ses enseigne-
ments, vous serez peut- être poussés à vouloir 
connaître sa personnalité. Cet article donne 
un aperçu de sa vie et de son ministère, à 
travers le regard de sa femme, Flora Amussen 
Benson. Tous les numéros de chapitre et de 
page renvoient au manuel Enseignements des 
présidents de l’Église : Ezra Taft Benson.

« J’aimerais épouser un paysan »
À l’automne 1920, Ezra Taft Benson, âgé 

de vingt et un ans, quitte la ferme familiale 
de Whitney (Idaho) pour aller à Logan (Utah) 
et faire des études au Utah State Agricultural 
College (aujourd’hui Utah State University). 
Un jour, alors qu’il est avec des amis sur le 
campus universitaire, une jeune fille captive 
son attention. Il racontera plus tard :

« Nous étions dehors, à côté des entrepôts 
de la crémerie, quand une jeune fille, très 
attirante et très belle, est passée dans son 
cabriolet pour aller à la crémerie chercher du 
lait. Quand les garçons lui ont fait signe, elle 
leur a répondu. J’ai demandé : ‘Qui est cette 
jeune fille ?’ Ils ont dit : ‘C’est Flora Amussen’.

« Je leur ai dit : ‘Vous savez, je viens juste 
d’avoir l’impression que je vais l’épouser’. »

L’annonce d’Ezra a fait rire ses amis. Ils 
ont répondu : « Elle a trop de succès pour 
s’intéresser à un paysan. » Quelle a été sa 
réponse ? « Cela rend la chose d’autant plus 
intéressante 3. »

Ses amis n’auraient pas pu se tromper 
davantage sur l’opinion qu’ils se faisaient 
de Flora Amussen. Depuis son adolescence, 
elle avait remarqué que les hommes qui 
travaillaient la terre avaient quelque chose 
de spécial. Un jour, quand sa mère, Barbara, 
lui a dit que « sans un mariage céleste elle ne 
pourrait pas atteindre le plus haut degré de 
gloire, Flora a répondu, naïvement peut- être 
mais non sans profondeur : ‘Alors je veux 
me marier avec un homme pauvre matériel-
lement mais riche spirituellement pour que 
nous puissions obtenir ensemble ce que nous 
obtiendrons’. Après une pause, elle a ajouté : 
‘J’aimerais épouser un paysan’ 4. »

Flora et Ezra se sont rencontrés plus tard, 
en 1920, et ils sont rapidement passés de 
l’amitié à la fréquentation amoureuse. Flora a 
trouvé en Ezra Taft Benson un jeune homme 
qui avait commencé à accumuler les richesses 
spirituelles qu’elle appréciait énormément. Et, 
comme elle avait dû s’y attendre, les racines 
de sa force spirituelle étaient profondément 
ancrées dans le sol de sa ferme familiale.

Travailler ensemble pour mettre  
Dieu en premier

Flora et Ezra commençaient à peine à se 
rapprocher l’un de l’autre quand ils ont appris 
qu’ils devraient être séparés pendant deux 

Pour lire comment 
la vie à la ferme 
a façonné la per-
sonnalité d’Ezra 
Taft Benson, voyez 
Enseignements 
des présidents de 
l’Église : Ezra Taft 
Benson, p. 2- 5.

Dans le sens des aiguilles 
d’une montre, en par-
tant du haut : Ezra Taft 
Benson en compagnie 
d’autres paysans ; Ezra, 
deuxième à partir de la 
gauche, avec sa mère et 
ses frères et sœurs ; les 
parents d’Ezra, George T. 
Benson et Sarah Dunkley 
Benson.
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ans. Ezra avait été appelé à aller en mission 
dans les îles Britanniques. Flora et lui étaient 
heureux de cette occasion de servir et ils 
ont « parlé de leur relation. Ils voulaient que 
leur amitié continue mais ils étaient aussi 
conscients qu’il fallait qu’Ezra soit un mis-
sionnaire dévoué. Il a dit : ‘Avant mon départ, 
Flora et moi avons convenu que nous ne 
nous écririons qu’une fois par mois. Nous 
avons aussi décidé que nos lettres auraient 
pour but de nous encourager, de nous donner 
confiance et de nous faire part des nouvelles. 
C’est exactement ce que nous avons fait’ 5. »

En abordant son appel missionnaire de 
cette façon, ils ont illustré une vérité qu’Ezra 
enseignera aux saints de nombreuses années 
plus tard : « Quand nous donnons la priorité 
à Dieu, toutes les autres choses prennent 
la place qui leur revient ou disparaissent 
de notre vie. Notre amour pour le Seigneur 
détermine ce qui demande nos affections, ce 
qui requiert notre temps, les choses qui nous 
intéressent et l’ordre de nos priorités 6. »

Vers la fin de sa mission, Ezra et Flora 
avaient hâte de se retrouver. Mais Flora 
« voyait au delà de la perspective immé-
diate de passer du temps avec lui. En fait, 
elle anticipait ce qu’allait être l’avenir et le 
potentiel d’Ezra. […] Elle était heureuse du 
désir apparent du jeune homme de s’installer 
dans la ferme familiale de Whitney (Idaho). 
Cependant, elle ressentait qu’il devait d’abord 
finir ses études 7. » Dans ses efforts pour l’y 
aider, elle s’est jointe à lui pour mettre Dieu 
en premier. Moins d’un an après le retour 
de mission d’Ezra, elle lui a fait la surprise 
de lui annoncer qu’elle allait, elle aussi, faire 
une mission. Pour en savoir davantage sur sa 
décision, voyez les pages 10- 11.

Un diamant brut
Flora et Ezra ont été scellés au temple 

de Salt Lake City le 10 septembre 1926. 
Malgré la bonté naturelle d’Ezra et sa réussite 

universitaire, « certaines personnes ont 
continué de s’interroger sur le jugement de 
Flora. Elles ne comprenaient pas pourquoi 
quelqu’un d’aussi accompli, riche et popu-
laire qu’elle voudrait se contenter d’un pay-
san. Mais elle continua de dire qu’elle ‘avait 
toujours voulu épouser un paysan’. Elle dit 
qu’Ezra ‘était pragmatique, sensible et solide’. 
Et elle ajouta : ‘Il était tendre avec ses parents 
et je savais que, s’il les respectait, il me res-
pecterait’. Elle reconnaissait qu’il était comme 
‘un diamant brut’ et a précisé : ‘Je ferai tout 
ce qui est en mon pouvoir pour l’aider à 
être connu en bien et qu’il ait une bonne 
influence, non seulement dans cette petite 
collectivité mais dans le monde entier’ 8. »

Grâce à cette vision du potentiel de son 
mari, Flora était heureuse d’aller partout où ils 
devaient se rendre pour pourvoir aux besoins 
de leurs enfants et servir l’Église, leur collecti-
vité et leur pays. Parfois, cela lui imposait de 
mener un vie plus simple que celle à laquelle 
elle avait été habituée, mais elle releva le défi.

En haut : Le jeune Ezra Taft Benson, avant de 
recevoir son appel en mission. En haut et à 
droite : En tant qu’apôtre, il a contribué aux ser-
vices rendus dans l’Europe de l’après Deuxième 
Guerre mondiale.

Pour lire le récit de la mission à plein 
temps d’Ezra, voyez les pages 9- 10 et 
103- 104 du manuel. Pour lire le récit 
des services rendus dans l’Europe de 
l’après Deuxième Guerre mondiale et 
au cours de son apostolat, voyez les 
pages 17- 21, 54- 55, 69- 70, 264 et 268.



Par exemple, le jour de leur mariage, 
« pour toute célébration […] ils prirent le 
petit déjeuner avec leur famille et leurs amis. 
Après le petit déjeuner, le jeune couple partit 
immédiatement pour Ames, en Iowa, au 
volant d’une camionnette Ford Model T pour 
qu’Ezra fasse sa maîtrise en économie agri-
cole.  En chemin, ils passèrent huit nuits dans 
une tente qui prenait l’eau. Quand ils arrivè-
rent à Ames, ils louèrent un appartement à 
un pâté de maison du campus universitaire. 
L’appartement était petit et les Benson décou-
vrirent que leur espace était occupé par une 
nombreuse famille de cafards, mais Ezra dit 
que, peu de temps après, il ressemblait à la 
petite chaumière la plus confortable qu’on 
puisse imaginer’ 9. » 

Tandis qu’Ezra devenait plus « diamant »  
et moins « brut », il s’est impliqué de plus  
en plus dans des services en dehors du 
foyer. Cela a aussi conduit Flora dans un 
processus d’affinement. Quand il était en 
déplacement, il lui arrivait de se sentir seule 
et découragée. Mais elle aimait son rôle 

d’épouse et de mère et elle exprimait sa 
reconnaissance pour la bonté de son mari 
et son dévouement à sa famille. Pour en 
apprendre plus sur les début du mariage et 
les premières années de parents de Flora  
et Ezra, voyez les pages 12- 15.

Deux appels téléphoniques qui  
changèrent leur vie

Le 27 juillet 1943, Flora reçut un appel télé-
phonique de son mari. Il était à Salt Lake City 
et se préparait à rentrer chez eux après un 
voyage d’affaires dans lequel il avait emmené 
leur fils, Reed. Elle était chez eux près de 
Washington D.C., à environ 3000 kilomètres. 
Après une nuit blanche passée à prier et à 
pleurer, il l’avait appelée pour lui dire que 
la veille, il avait été appelé à servir comme 
membre du Collège des douze apôtres.

La nouvelle ne surprit pas Flora. Elle avait 
ressenti fortement qu’il se produirait quelque 
chose de grand pendant le voyage [de son 
mari] 10. » Elle exprima sa confiance en Ezra et 
ses paroles eurent un effet apaisant sur lui. Il 
dira plus tard : « Cela me rassurait de parler 
avec elle. Elle a toujours fait preuve de plus 
de foi en moi que je n’en avais moi- même 11. »

Flora avait confiance en son mari mais 
elle savait qu’il ne pourrait pas remplir son 
appel seul ; il avait besoin du soutien de 
sa famille et de force divine. Lors d’une 
conférence générale, Flora murmura un 
message qui montre qu’elle aimait son mari 
et comprenait la confiance qu’il avait dans le 
Seigneur (voir pages 48- 49).

Le 24 novembre 1952, Flora reçut un autre 
appel téléphonique de son mari de nature 
à changer leur vie. Cette fois- là, il était en 
déplacement dans la région de Washington 
D.C. et elle était chez eux à Salt Lake City. 
Dwight D. Eisenhower, qui allait bientôt 
prendre ses fonctions de président des 
États- Unis, venait juste de demander à frère 
Benson de devenir ministre de l’agriculture, 

Ezra Taft Benson fut 
ministre de l’agricul-
ture des États- Unis 
pendant huit ans 
alors qu’il servait 
aussi comme apôtre. 
Pour lire comment 
il s’acquitta de ses 
responsabilités, 
voyez pages 21- 25 
et 47- 48.

Ci-dessus : Le président Benson parmi les saints. 
À gauche et en haut : ministre de l’agriculture 
des États- Unis.
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poste élevé qui allait nécessiter de grands sacrifices et un 
grand dévouement. Frère Benson accepta le poste après y 
avoir été encouragé par le président de l’Église, David O. 
McKay (1873- 1970).

Quand frère Benson dit à Flora que le président 
Eisenhower, nouvellement élu, lui 
avait proposé un poste qu’il avait 
accepté, elle répondit : « Je savais 
qu’il le ferait. Et je savais que tu 
accepterais. » Elle reconnut que ce 
serait difficile pour la famille mais 
elle ajouta : « Il semble que ce soit 
la volonté de Dieu 12. »

Frère Benson fut ministre de 
l’agriculture pendant huit ans. Au 
cours de cette période, sa famille 
dut supporter des périodes d’ab-
sence et frère Benson dut tantôt 
subir des critiques, tantôt recevoir 
des éloges comme c’est souvent le 
cas lorsqu’on occupe une fonction 
publique. De grandes possibilités s’ouvrirent aux Benson. 
Par exemple, une fois, frère Benson emmena Flora et leurs 
filles, Beverly et Bonnie, pour un voyage de quatre semai-
nes dans lequel il travailla à établir des relations commer-
ciales avec douze pays (voir pages 181- 182). L’invitation 
d’un journaliste mena à une expérience missionnaire uni-
que pour la famille (voir page 24).

Des instrument égaux dans les mains du Seigneur
Comme tous les présidents de l’Église, Ezra Taft Benson 

a été préordonné à son appel. Mais seul, il n’aurait pas 
pu remplir ce à quoi il avait été préordonné ni servir avec 

une telle force. Il ne fait aucun doute que personne ne l’a 
autant influencé que Flora. Au sein de l’Église et de leur 
famille, ils ont travaillé côte à côte comme de puissants 
instruments dans les mains du Seigneur.

Tout comme frère et sœur Benson se sont agenouillés 
ensemble lorsqu’ils ont appris qu’il 
allait présider l’Église, de même 
ils ont travaillé ensemble pour 
« promouvoir l’œuvre sur terre 13. » 
Comme elle l’espérait quand elle 
était adolescente, c’est ensem-
ble qu’ils ont obtenu ce qu’ils 
voulaient 14.

De la chaire, le président 
Benson a exhorté les saints des 
derniers jours à remplir la terre et 
leur vie du Livre de Mormon (voir 
chapitres 9- 10). Chez eux, Flora lui 
lisait le Livre de Mormon chaque 
jour et, ensuite, ils discutaient de 
ce qu’ils avaient lu 15. De la chaire, 

le président Benson a exhorté les saints à servir et à assister 
régulièrement au temple (voir chapitre 13). En privé, Flora 
et Ezra Benson allaient au temple tous les vendredis matin 
quand ils pouvaient le faire 16. De la chaire, le président 
Benson a mis en garde contre le péché de l’orgueil et les  
« acclamations du monde 17. » Mais bien que Flora ait réussi 
à faire que « le monde entier le connaisse 18 », ils se satisfai-
saient, ensemble, des acclamations silencieuses des cieux19.

Ezra Taft Benson a donné des centaines de discours en 
tant qu’apôtre et président de l’Église. Il est difficile d’en 
imaginer un seul qui n’ait pas été influencé par ce qu’il a 
dit le 11 novembre 1985 : « Flora et moi ». ◼

Ezra Taft Benson, 2014, 
p. 7- 8.

 4. Dew, Ezra Taft Benson, 
p. 74- 75.

 5. Enseignements : Ezra 
Taft Benson, p. 8.

 6. Enseignements : Ezra 
Taft Benson, p. 40.

 7. Enseignements : Ezra 
Taft Benson, p. 10.

 8. Enseignements : Ezra 
Taft Benson, p. 11- 12.

 9. Enseignements : Ezra 
Taft Benson, p. 12.

 10. Dew, Ezra Taft Benson, 
p. 176.

 11. Ezra Taft Benson, dans 
Enseignements : Ezra 
Taft Benson, p. 16.

 12. Flora Amussen Benson, 
dans Enseignements : 
Ezra Taft Benson, p. 23.

 13. Ezra Taft Benson, dans 
Searle, « President Ezra 

Taft Benson Ordained 
Thirteenth President of 
the Church », p. 5.

 14. Voir Flora Amussen 
Benson, dans Dew, Ezra 
Taft Benson, p. 74- 75.

 15. Voir Derin Head 
Rodriguez, « Flora 
Amussen Benson: 
Handmaiden of the 
Lord, Helpmeet of a 
Prophet, Mother in 

Zion » Ensign,  
mars 1987, p. 20.

 16. Voir Dew, Ezra Taft 
Benson, p. 511.

 17. Enseignements : Ezra 
Taft Benson, p. 229.

 18. Enseignements : Ezra 
Taft Benson, p. 11- 12.

 19. Enseignements : Ezra 
Taft Benson, p. 229.

NOTES
 1. Sheri L. Dew, Ezra Taft 

Benson: A Biography, 
1987, p. 479.

 2. Ezra Taft Benson, 
dans Don L. Searle, 
« President Ezra Taft 
Benson Ordained 
Thirteenth President  
of the Church », Ensign, 
décembre 1985, p. 5.

 3. Enseignements des 
présidents de l’Église : 
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P endant ma première année 
d’université, j’allais avec ma colo-

cataire rendre visite à son arrière- 
grand- oncle âgé de 98 ans que nous 
appelions affectueusement Oncle 
Joe. Comme il vivait seul et souffrait 
de solitude, nous essayions de lui 
rendre visite le plus souvent possible. 
Il nous racontait alors des histoires 
de l’époque où il vivait au Mexique 
et dans plusieurs villes frontalières 

d’Arizona, notamment à Nogales.
Quand ma colocataire est retour-

née temporairement chez elle, je 
me suis sentie poussée à continuer 
d’aller voir l’oncle Joe. Il est devenu 
un ami proche et je lui ai rendu visite 
jusqu’à sa mort, un an et demi plus 
tard. J’étais triste d’avoir perdu un 
ami mais reconnaissante pour les 
précieux moments que nous avions 
passés ensemble.

SERVICE, LA BOUCLE A ÉTÉ BOUCLÉE 

L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  J O U R S  N O U S  P A R L E N T

Comme l’oncle Joe vivait seul et souffrait de  
solitude, ma colocataire et moi essayions  

de lui rendre visite le plus souvent possible.

Dix ans après la mort de l’oncle 
Joe, je lisais le journal de mon arrière- 
grand- mère. Ellle y avait écrit que son 
mari l’avait abandonnée sans argent, 
avec un loyer de trente dollars à payer 
et neuf bouches à nourrir.

Elle ajoutait : « À Bisbee (Arizona), 
les gens étaient très gentils avec 
nous. Même quand nous vivions à 
quelque distance au sud de Bisbee, 
ils nous raccompagnaient chez 
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J’étais assis en face d’un membre 
de la présidence de pieu et mon 

cœur a commencé à s’emballer. J’étais 
inquiet depuis que le greffier de pieu 
m’avait appelé pour convenir d’un 
rendez- vous. Savait- il que je n’étais 
pas digne de servir ?

J’avais décidé que certains péchés 
seraient plus faciles à exposer à la 
barre du jugement de Dieu qu’à 
révéler ici, sur terre, pensant que ce 
serait égoïste de divulguer des choses 
qui feraient du mal à ma femme ou 
lui feraient honte. Il valait mieux que 
je les surmonte par moi- même et vive 
avec le fardeau. Le seul problème était 
que je ne pouvais pas les surmonter 
par moi- même.

J’étais assis et le conseiller dans 
la présidence de pieu était en train 
de me proposer un appel. Il a dit : 
« Frère, acceptez- vous cet appel ? » 
Comme j’avais envie de crier « Oui ! » 
Au lieu de cela, presque involontaire-
ment, je me suis entendu dire : « Je ne 
peux pas ; je dois me débarrasser de 
certains péchés. »

L’anxiété et le soulagement m’ont 
envahi simultanément lorsque j’ai 
confessé la nature générale du péché. 
Il m’a demandé si j’en avais parlé avec 
mon évêque. « Non. » Avec ma femme ?  
« Non. » Il m’a serré la main, a souri et 
m’a dit qu’il était fier de moi pour avoir 
confessé, puis il m’a dit de parler avec 
l’évêque et avec ma femme.

J’ai obéi en commençant par ma 
femme, éliminant ainsi ce que je crai-
gnais le plus. Elle m’aimait toujours ! 
Oui, elle était contrariée, et nous 
avions des choses à régler, mais elle 
m’aimait et m’a encouragé à aller voir 
l’évêque.

PUIS- JE ME CONFESSER ?
Quand j’y suis allé, il m’a immé-

diatement accueilli dans son bureau. 
J’ai essayé, avec difficulté, d’expliquer 
pourquoi j’étais là. Je dissimulais mes 
péchés depuis si longtemps que je 
savais à peine par où commencer. Il 
m’a encouragé avec amour à tout dire. 
J’ai expliqué la nature générale de 
mes péchés et j’ai demandé du temps 
pour fournir l’inventaire complet de 
mes méfaits. Il a accepté sans réserve.

Je n’avais pas encore commencé à 
me confesser complètement mais déjà 
je sentais mes épaules se soulager 
de tout le poids du monde. J’ai aussi 
éprouvé le nouvel espoir d’être enfin 
libéré de ce fardeau.

J’ai passé les semaines suivantes à 
prier, à lire les Écritures et à faire l’in-
ventaire que j’allais présenter à mon 
évêque et à mon Père céleste. J’ai 
tout d’abord exposé ma liste à mon 
Père céleste, le cœur brisé et l’esprit 
contrit, afin de lui indiquer que j’étais 
désolé et que je désirais sincèrement 
changer. J’ai pris un autre rendez- 
vous avec l’évêque et lui ai montré 
toute ma liste. Il ne m’a pas jeté de 
regard sévère, il n’a pas crié ni ne  
m’a réprimandé. Au lieu de cela, il 
m’a pris dans ses bras. Il m’a témoi-
gné de son amour et de celui du 
Seigneur, disant que j’étais doréna-
vant sur le chemin du vrai repentir. 
J’ai su que c’était vrai.

Confesser mes péchés, qui était 
autrefois ma plus grande crainte, est 
devenu l’une des plus belles expérien-
ces de ma vie. Cela a été la première 
étape pour que je comprenne vrai-
ment le don et le pouvoir guérisseur 
de l’expiation de Jésus- Christ. ◼
Anonyme

nous [après l’église]. Frère Joseph 
Kleinman, qui vivait au Mexique, 
nous a raccompagnés de nombreu-
ses fois, et en outre, [sa famille] nous 
invitait à dîner. Ils préparaient du 
lapin frit avec plein de garnitures, 
et nous nous nous régalions. Ils ont 
été mutés à Nogales […] et nous ont 
laissé leurs lapins, de beaux lapins 
blancs, et nous avons pu ainsi avoir 
tout ce qu’il fallait à manger. »

Quand j’ai lu ce passage, je me 
suis rendu compte que le Joseph 
Kleinman qui avait aidé mon arrière- 
grand- mère était l’oncle Joe ! J’ai senti 
l’Esprit murmurer que j’avais été ins-
pirée de continuer à aller rendre visite 
à l’oncle Joe en petit remerciement 
pour la bonté dont il avait fait preuve 
à l’égard de mon arrière- grand- mère 
et de sa famille.

J’étais très heureuse d’avoir fait 
partie d’une histoire d’amour et de 
service et que la boucle ait ainsi été 
bouclée. Je sais que le Seigneur est 
conscient de ses enfants. Si nous 
suivons les murmures du Saint- Esprit, 
nous pouvons être une bénédiction 
dans la vie d’autrui et être bénis nous- 
mêmes en retour. ◼
Krisi Church Summers, Utah, États- Unis
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Dans le dernier secteur de ma 
mission, mon collègue et moi 

servions dans deux villages qui se 
trouvaient dans l’intérieur des ter-
res de l’État de São Paulo, au Brésil. 
Entre les deux villages, il y avait un 
raccourci à travers la forêt que nous 
n’avions jamais pris parce que nous 
pensions qu’il était dangereux et qu’il 
y avait peu de chances que nous y 
rencontrions qui que ce soit.

Un après- midi, alors que nous 
approchions du raccourci, le Saint- 
Esprit a touché mon cœur, me disant 
que nous devrions passer par la forêt. 
J’ai regardé frère Andrade et je lui ai 
parlé de l’inspiration que je venais de 
recevoir. Il m’a dit qu’il avait ressenti 
la même chose.

Peu après avoir emprunté ce sen-
tier inconnu, nous avons vu une 
femme qui arrivait vers nous. Le sen-
tier était étroit et, arrivés à sa hauteur, 
nous avons remarqué qu’elle pleurait.

Quand elle a levé les yeux, elle 
nous a demandé de la suivre jusque 
chez elle, où nous avons rencontré 
son mari. Nous avons immédiate-
ment commencé à enseigner l’Évan-
gile à ce couple réceptif. Quelques 
semaines plus tard, nous avons 
invité l’homme et la femme à se 
faire baptiser. Nous nous sommes 
réjouis de les voir accepter sans 
hésiter parce que cela faisait une 
année qu’il n’y avait pas eu de bap-
tême dans la paroisse. Nous étions 
reconnaissants d’avoir suivi l’inspira-
tion et emprunté le sentier ce jour- là.

Cependant, peu de temps avant 
leur baptême, la femme a demandé à 
nous parler. Elle a dit que pendant des 
années elle avait fait régulièrement 

NOUS AVONS SUIVI LE CHEMIN
le même rêve. Dans son rêve, elle 
était en train d’attendre dans le centre 
de São Paulo. Un vieil homme s’ap-
prochait d’elle et lui disait que deux 
jeunes hommes allaient venir pour 
changer sa vie. Ensuite, elle voyait 
deux jeunes hommes s’approcher 
mais son rêve finissait à ce moment- là.

Un jour, quelques semaines plus 
tôt, elle balayait le sol de sa maison 
quand une voix lui avait dit que ces 
deux jeunes hommes approchaient et 
qu’il fallait qu’elle aille à ce moment 
là sur le sentier du raccourci, où nous 
l’avions vue la première fois. Ne com-
prenant pas l’inspiration mais désirant 
connaître la réponse à son rêve, elle 
avait laissé tomber son balai et était 
allée sur la piste.

Pendant qu’elle marchait, des images 
de son rêve lui étaient venues à l’esprit 

comme s’il s’était agi d’un film qui se 
terminait et où, finalement, elle avait vu 
le visage des deux jeunes hommes. Elle 
avait aussi vu que chacun d’eux portait 
un badge noir avec son nom. Elle a dit 
que quelques instants plus tard, frère 
Andrade et moi étions apparus devant 
elle sur le sentier. Elle avait été sub-
mergée par l’émotion et n’avait pas  
pu retenir ses larmes.

Aujourd’hui, quand je me rappelle 
cette expérience sacrée, je ressens 
l’Esprit et je revois encore en pensée 
le visage baigné de larmes de cette 
sœur qui a embrassé l’Évangile. Je suis 
reconnaissant que mon collègue et moi 
ayons eu la sensibilité et le courage de 
suivre le chemin que le Seigneur voulait 
que nous prenions ce jour- là. ◼

Rut de Oliveira Marcolino, Rio Grande 
do Norte (Brésil)

Peu après avoir emprunté ce sentier inconnu, nous avons vu une femme  
qui arrivait vers nous. Nous avons remarqué qu’elle pleurait.
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Un jour, après une garde particu-
lièrement difficile au service de 

pédiatrie de l’hôpital, j’étais fatiguée 
et d’humeur grincheuse. En allant au 
poste de sécurité, j’ai remarqué de 
belles fleurs. Quand j’ai dit à la per-
sonne du bureau que je trouvais que 
les fleurs étaient très belles et sen-
taient bon, elle m’a dit que je pouvais 
les prendre.

Comme j’étais heureuse ! Je me 
suis dit que certainement notre Père 
céleste voulait que j’aie ces fleurs  
afin d’égayer ma journée.

En sortant de l’hôpital, je me suis 
trouvée derrière une femme en fauteuil 
roulant. J’ai commencé à m’impatienter 
mais j’ai finalement pu passer devant 
elle en sortant du bâtiment. Quand je 
l’ai dépassée, elle a soulevé la tête et a 
dit : « Oh ! Quelles fleurs magnifiques ! »  
Je l’ai remerciée et je me suis hâtée de 
rejoindre mon mari qui attendait dans 
la voiture. J’étais tout heureuse de lui 
montrer mes fleurs.

Soudain, j’ai senti le Saint- Esprit me 
dire que cette femme en avait plus 
besoin que moi. J’hésitais à les lui don-
ner mais j’ai suivi l’inspiration. Quand 
je lui ai demandé si elle aimerait les 
avoir, j’espérais qu’elle dirait non.

Elle répondu : « Oh, oui ! J’aimerais 
beaucoup. Elles sont magnifiques. »

Je les lui ai tendues mais, comme 
je me retournais pour repartir, elle a 
commencé à sangloter. Quand je lui ai 
demandé si elle allait bien, elle m’a dit 
que son mari était mort depuis plu-
sieurs années et que cela faisait plus 
d’un an qu’elle n’avait pas eu la visite 
de ses enfants. Elle a dit qu’elle avait 
supplié Dieu de lui montrer un signe 
de son amour.

AIMERIEZ- VOUS DES FLEURS ?
Elle a dit : « Vous êtes un ange que 

Dieu a envoyé pour me donner mes 
fleurs préférées. Maintenant, je sais 
qu’il m’aime. »

Mon cœur s’est serré. J’avais été très 
égoïste. Cette femme avait besoin 
d’une parole aimante et je ne vou-
lais même pas lui parler. Je n’étais 
pas un ange. Quand nous nous 
sommes séparées, je me suis 
mise aussi à pleurer.

À la voiture, mon mari 
m’a demandé ce qui n’al-
lait pas et pourquoi j’avais 
donné mes fleurs. Il avait 
l’air perplexe mais ensuite 
il a été soulagé quand je lui 
ai raconté l’histoire.

Il a dit : « Je t’ai envoyé 
des roses aujourd’hui. 
J’ai senti que tu en avais 
besoin. J’ai eu peur que tu 
les aies données. Si ces 
fleurs ne sont pas 
celles que je 
t’ai envoyées, 
où sont- elles ? »

Il s’est avéré 
que le fleuriste 
avait oublié de 
faire livrer les roses ; 
nous sommes donc allés 
au magasin. Mon mari est 
vite entré et est ressorti avec 
un beau bouquet.

Je n’ai pas pu m’empêcher de pleu-
rer encore. Notre Père céleste m’avait 
demandé de sacrifier ces fleurs 
sachant que quelque chose de mieux 
m’attendait et aussi qu’une de ses 
filles qui se sentait seule avait besoin 
d’un rappel de son amour. ◼
Cindy Almaraz Anthony, Utah, États- Unis

Soudain, j’ai senti le  

Saint- Esprit me dire que 

la femme avait bien plus 

besoin des fleurs que moi.
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Par Nichole Eck

Les conseils dans l’Église sui-
vent un modèle divin, à tous 
les niveaux, depuis ceux de la 

Première Présidence et du Collège 
des douze apôtres jusqu’aux conseils 
de pieu, de paroisse, de branche, 
de collège, et aux autres conseils de 

dirigeants. Spencer W. Kimball (1895- 
1985) a dit : « Le conseil de base de 
l’Église est le conseil de famille 1. »

M. Russell Ballard, du Collège des 
douze apôtres, a enseigné que « les 
conseils de famille sont le cadre idéal 
pour qu’une communication efficace 
ait lieu 2. » Il explique qu’ils sont un 
moment pour « parler des besoins 
de la famille et de ceux de chacun 
des membres de la famille […] pour 
résoudre les problèmes, prendre des 
décisions en famille, et planifier des 
activités et fixer des buts familiaux 
quotidiens et à long terme 3. »

Si vous n’avez pas encore tenu de 
conseil de famille, vous pouvez com-
mencer dès aujourd’hui. Si vous avez 
des enfants au foyer, vous pouvez les 
inclure. Cependant, il est important 
que le mari et la femme tiennent aussi 
un conseil de famille séparé dans 
lequel ils pourront discuter en privé 
de problèmes familiaux et personnels.

Voici quelques principes et sug-
gestions pratiques que vous pouvez 
appliquer à vos conseils de famille 
entre mari et femme.

Commencez par une prière 
« Quand la communication avec 

notre Père céleste s’interrompt, la com-
munication entre les conjoints s’inter-
rompt aussi 4. »

Le Seigneur peut prendre une part 
vitale à votre mariage. Dans votre 
prière, vous pouvez remercier notre 
Père céleste des nombreuses bénédic-
tions que vous avez reçues, y compris 
votre conjoint, et demander que son 
Esprit soit présent au cours de votre 
conversation. Son Esprit peut la guider 
et contribuer à de bons sentiments et 
à une bonne communication.

Décidez ensemble
« L’unanimité des membres du 

conseil doit être obtenue, par la prière 

Les couples ont de 
nombreux problèmes 
et doivent prendre 

de nombreuses 
décisions. Les six 
principes suivants 
à suivre pour les 

conseils de famille 
peuvent les aider.

TENIR SOUVENT  
CONSEIL

Conseils de famille pour les couples
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et la discussion, afin d’arriver à cette 
unité qui est la condition préalable 
pour recevoir l’aide du Seigneur 5. »

Votre conjoint et vous devez avoir 
des décisions importantes à prendre, 
par exemple accepter ou non une 
offre d’emploi, où faire des études, 
quand avoir des enfants ou comment 
vous répartir les tâches ménagères. 
Le mari et la femme peuvent pro-
poser des solutions possibles aux 
problèmes, et en discuter. Écoutez 
humblement ce que dit votre conjoint. 
Cela peut vous aider à apprendre à 

comprendre un autre point de vue 
et rapellera à votre conjoint que 
vous accordez de l’importance à son 
opinion.

Dans les conseils de famille, nous 
devons prendre les décisions impor-
tantes « par consensus divin et non 
par compromis 6 ». Il se peut que vous 
n’arriviez pas immédiatement à cette 
unité pour chaque sujet. Il vous faudra 
peut- être plusieurs conseils et prières 
sincères, individuellement et avec 
votre conjoint, pour vous mettre d’ac-
cord sur une décision. Mais, « si vous 

voulez conférer entre vous en conseil 
comme vous êtes censés le faire, Dieu 
vous donnera la solution aux problè-
mes que vous rencontrez 7 ».

Il pourrait aussi être utile de déci-
der à l’avance du sujet qui sera abordé 
lors du conseil de famille. Cela vous 
donnera le temps d’y réfléchir pour 
que votre conjoint et vous puissiez 
vous sentir davantage préparés à don-
ner vos idées.

Évaluez- vous
« Et pourquoi vois- tu la paille qui est 

dans l’œil de ton frère, et n’aperçois- tu 
pas la poutre qui est dans ton œil ? » 
(Matthieu 7:3).

Vous n’avez le pouvoir de changer 
qu’une seule personne : vous. Vous 
pouvez être tenté d’utiliser le conseil 
de famille pour faire la liste de ce 
que vous avez à reprocher à votre 
conjoint. Abordez plutôt ces conseils 
avec le désir de vous améliorer vous- 
même. Demandez à votre conjoint s’il 
y a quoi que ce soit de problématique 
ou d’inquiétant dans vos paroles ou 
dans votre comportement. Fixez- vous 
des buts d’amélioration personnelle 
et demandez à votre conjoint de vous 
aider dans vos efforts pour changer. 
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Soutenez- le dans tous les buts person-
nels qu’il souhaite atteindre.

Parler des choses difficiles
« Chaque famille a ses problèmes et 

ses difficultés. Mais les familles heureu-
ses essaient de collaborer pour trouver 
les solutions plutôt que de recourir à la 
critique et à la querelle  8. »

On édifie un mariage fort en sur-
montant les difficultés, pas en les 
ignorant ou en les évitant. Il survien-
dra parfois des problèmes graves 
dont il faudra discuter. Vous aurez, 
par exemple, peut- être à résoudre 
des questions de péché et de repentir 
ou des difficultés financières, mais la 
communication ouverte et honnête 
d’un conseil de famille peut aider à 
adoucir des sentiments exacerbés. Un 
conseil de famille peut être l’endroit 
qui convient et où l’on se sent à l’aise 
pour parler de problèmes et deman-
der de l’aide.

Concentrez votre énergie sur les 
solutions possibles au problème et 
évitez les disputes ou les critiques. 

Soyez humble. Faites part de votre 
amour pour votre conjoint et 
rappelez- vous mutuellement que vous 
êtes en train de travailler ensemble 
à édifier un mariage et une famille 
éternels heureux.

Restez positif
Si vous réunissez un conseil de 

famille uniquement en période de 
tension […] et jamais pour saluer […] 
ce qui a été accompli ni pour compli-
menter [les membres de votre famille] 
et leur témoigner votre amour, alors  
ils apprendront à les redouter  9. »

Les conseils de famille ne doivent 
pas tous se concentrer sur les pro-
blèmes ou les décisions. Vous pou-
vez saisir l’occasion de dire quelque 
chose de positif sur votre conjoint ou 
de parler des bénédictions que vous 
avez. Vous pouvez fêter des réalisa-
tions personnelles, discuter des façons 
de renforcer spirituellement votre 
mariage et votre famille, vous fixer 
des buts ensemble ou remer-
cier votre conjoint de sa 

force ou des services rendus. Utilisez 
les conseils de famille pour « établir 
des habitudes de communication et 
de respect mutuel sur lesquels […] 
[votre conjoint et vous] pourrez comp-
ter lorsque des problèmes sérieux et 
difficiles surviendront 10. »

Persévérez
« Faisons de notre mieux pour 

nous améliorer chaque jour. Quand 
nos imperfections apparaissent, nous 
pouvons continuer d’essayer de les 
corriger. Nous pouvons être plus misé-
ricordieux pour nos défauts et ceux  
de nos êtres chers11. »

Pour finir, souvenez- vous qu’il faut 
du temps pour remplacer le manque 
de communication par des modèles 
positifs. Votre premier conseil de 
famille pourra paraître maladroit ou 
intimidant, mais si vous vous efforcez 
humblement de communiquer entre 
vous et d’inclure le Seigneur dans vos 

décisions, vous comprendrez 
mieux les bénédictions  

des conseils de famille.
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Le Seigneur veut que nous ayons 
la paix dans notre foyer et dans notre 
communication. Il nous aide quand 
nous ne sommes pas à la hauteur et 
nous bénit dans nos efforts. Avec son 
aide, nous pouvons entretenir « une 
atmosphère de respect, de compré-
hension et d’harmonie 12 » qui fera  
de notre foyer, comme l’a promis 
Thomas S. Monson, « un coin des 
cieux ici- bas 13 ». ◼
L’auteur vit en Utah, États- Unis.

NOTES
 1. Enseignements des présidents de l’Église, 

Spencer W. Kimball, 2006, p. 211.
 2. M. Russell Ballard, Counseling with Our 

Councils: Learning to Minister Together in 
the Church and in the Family, 2012, p. 165.

 3. M. Russell Ballard, « Conseils de famille : 
Conversation avec frère et sœur Ballard »,  
Le Liahona, juin 2003, p. 14.

 4. M. Russell Ballard, « Conseils de famille »,  
Le Liahona, juin 2003, p. 17

 5. Ronald E. Poelman, « Les conseils de prêtrise 
constituent la clé pour répondre aux besoins 
temporels et spirituels », L’Étoile, octobre 
1980, p. 158- 159.

 6. Ronald E. Poelman, « Les conseils de  
prêtrise », p. 159.

 7. Stephen L. Richards, dans Conference 
Report, octobre 1953, p. 86.

 8. Ezra Taft Benson, « Conseil adressé aux 
saints », L’Étoile, octobre 1984, p. 9.

 9. Quand tu seras converti, affermis tes frères 
(Guide d’étude pour les collèges de la 
Prêtrise de Melchisédek de l’Église pour 
1974- 75), p. 168.

 10. « Family Councils: A Heavenly Pattern, » 
Follow Me: Relief Society Personal Study 
Guide, 1989, p. 171.

 11. Russell M. Nelson « La perfection à la clé », 
L’Étoile, janvier 1996, p. 98.

 12. « Working Together in Family Councils, » 
Ensign, février 1985, p. 31.

 13. Voir Thomas S. Monson, « Les marques  
d’un foyer heureux », Le Liahona, janvier 
1989, p. 59.

DE QUOI PARLONS- NOUS ?

Si vous ne savez pas de quoi 
parler dans un conseil de 

famille, posez- vous des questions 
comme celles qui suivent :

•  Comment pouvons- nous 
répartir le travail pour que 
chaque membre ait des 
responsabilités au foyer et 
se sente bien concernant  
ce qu’il fait ?

•  Quels médias allons- nous 
autoriser à la maison ?

•  Quelles nouvelles compé-
tences notre famille peut- 
elle acquérir ?

•  Que peut faire notre famille 
pour qu’il n’y ait plus de 
disputes ?

•  Quelles activités peuvent 
nous inciter à sanctifier  
le jour du sabbat ?

•  Comment pouvons- nous 
nous préparer en cas de 
catastrophe naturelle ?

•  Comment pouvons- nous 
nous impliquer davantage 
dans la collectivité ?

•  Quelles nouvelles traditions 
familiales pouvons- nous 
adopter ?

•  Comment pouvons- nous 
mieux gérer nos finances ?

•  Que pouvons- nous faire 
pour fortifier spirituelle-
ment notre mariage ?
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Par Christian Hägglund

Après ma mission, quand je suis 
rentré en Suède, j’ai lutté pen-
dant longtemps pour franchir 

l’étape suivante de ma vie : le mariage 
au temple. L’Esprit m’a reconfirmé 
que je devais fonder une famille pour 
devenir la personne qu’il fallait que je 
devienne. J’étais tellement concentré 
sur l’idée que c’était la décision la 
plus importante de ma vie que, bien 
que je sente que j’avais trouvé ma 
compagne éternelle et que le Seigneur 
approuvait mon choix, ma foi vacillait. 
Evelina, que je fréquentais, et moi 
avions choisi une date pour notre 
scellement au temple, fait les réser-
vations pour notre lune de miel et 
acheté nos bagues de fiançailles avant 
même de nous être fiancés, tout cela 
parce que j’avais peur de décider de 
me marier. Je voulais que mon Père 
céleste me commande d’épouser 
Evelina parce que j’avais peur d’être 
responsable de cette décision au cas 
où nous mettrions un terme à notre 
mariage. La peur et mes prières mal 
inspirées m’ont paralysé face à l’immi-
nence de cette décision importante.

Le libre arbitre : la manière  
du Seigneur

L’inspiration du Saint- Esprit a fini 
par faire la différence quand j’ai lu 
Doctrine et Alliances 58:26- 29 : « Car 
voici, il n’est pas convenable que je 
commande en tout, car celui qu’il faut 
contraindre en tout est [paresseux]. […]

« […] Les hommes doivent œuvrer 
avec zèle à une bonne cause, faire 
beaucoup de choses de leur plein  
gré et produire beaucoup de justice.

« Car ils ont en eux le pouvoir 
d’agir par eux- mêmes. […]

« Mais celui qui ne fait rien tant 
qu’on ne le lui a pas commandé 
et qui reçoit un commandement le 
cœur indécis et le garde avec paresse, 
celui- là est damné. »

En réfléchissant à ces versets, j’ai 
acquis une compréhension du rôle  
du libre arbitre dans le plan de notre 
Père céleste qui a changé ma façon 
de penser et m’a donné le courage 
d’aller de l’avant. Richard G. Scott, du 
Collège des douze apôtres, a ensei-
gné que, si nous recevions l’inspi-
ration sans faire d’effort personnel, À 
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Le courage de me marier
Lorsque j’ai pris 

la décision la plus 
importante de ma 

vie, j’ai appris à utili-
ser mon libre arbitre 

afin d’agir au lieu 
d’être contraint.
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Le courage de me marier
nous manquerions une « progression 
personnelle essentielle » qui s’obtient 
« en s’efforçant d’apprendre à être 
guidé par l’Esprit 1 ».

Le pouvoir d’aller de l’avant
Je me suis alors résolu à exercer 

ma foi et à prendre une décision, et 
le Seigneur m’a béni en me donnant 
confiance en ma capacité de décider. 
J’ai compris que je devais « œuvrer 
avec zèle […] [et] faire beaucoup de 
bonnes choses de [mon] plein gré »,  
y compris me fiancer. Le Seigneur 
nous recommande d’utiliser notre 
pouvoir d’agir par nous- mêmes. 
L’utilisation de ce pouvoir est une 
fonction essentiellle de notre vie.

Je crois que le Seigneur tient 
davantage à nous voir exercer notre 
libre arbitre qu’à nous voir toujours 
prendre des décisions parfaites. 
Cependant, il nous a donné les outils 
nécessaires pour faire de bons choix, 
particulièrement pour ce qui est 
du choix de la personne que nous 
allons épouser. Comme Spencer W. 
Kimball (1895- 1985) l’a enseigné, « les 
décisions ne doivent pas être prises 
uniquement sur un coup de cœur 

mais l’intelligence et les sentiments, 
soutenus par le jeûne, la prière et la 
réflexion apporteront toutes les chan-
ces de bonheur conjugal. Il implique 
sacrifices, partage et beaucoup d’ab-
négation2. »

Nous avons même des instructions 
scripturaires sur la façon de recevoir 
des confirmations spirituelles : « Tu 
dois l’étudier dans ton esprit ; alors 
tu dois me demander si c’est juste, et 
si c’est juste, je ferai en sorte que ton 
sein brûle au- dedans de toi ; c’est 
ainsi que tu sentiras que c’est juste. 

« Mais si ce n’est pas juste, tu ne 
sentiras rien de la sorte, mais tu auras 
un engourdissement de pensée » 
(D&A 9:8- 9). Cependant, les confir-
mations spirituelles du Seigneur ne 
se manifesteront pas pour nous tous 
sous la forme d’une brûlure intérieure. 
Chacun de nous doit apprendre à 
reconnaître sa propre façon de les 
recevoir  3. En suivant ce modèle, nous 
acquerrons la foi en notre capacité de 
faire des choix.

Notre Père céleste connaissait les 
besoins de mon cœur, de mon âme et 
de mon esprit. Il m’a donné ces vérités 
qui ont fait toute la différence. Evelina 
et moi nous sommes mariés. Cela fait 
maintenant plusieurs années que nous 
avons une vie de famille heureuse, et 
nous avons trois beaux enfants. Je suis 
très reconnaissant au Seigneur de mon 
témoignage du libre arbitre et du rôle 
qu’il tient dans la prise des décisions 
les plus importantes de la vie. ◼
L’auteur vit à Stockholm, Suède.
NOTES
 1. Richard G. Scott, « Apprendre à être guidé 

spirituellement », Le Liahona, novembre 
2009, p. 7.

 2. Spencer W. Kimball, « L’unité dans le 
mariage », Le Liahona, octobre 2002, p. 36.

 3. Voir aussi Doctrine et Alliances 8:2- 3.
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Par la présidence  
générale des Jeunes Filles

Comme nous l’avons appris dans 
le thème des activités d’échange 

pour 2015, c’est un honneur sacré de 
servir Dieu. Nous espérons que cette 
année chacune de nous apprendra à 
servir avec un plus grand engagement 
comme le Sauveur nous l’a demandé : 
de tout notre cœur, de tout notre pou-
voir, de tout notre esprit et de toutes 
nos forces. Comment pouvons- nous  
le faire ? Voici quelques idées.

Premièrement, nous servons de 
tout notre cœur. Pour nous, cela 
veut dire que le service que vous 
rendez à Dieu doit être motivé par 
votre amour pour lui et ses enfants. 
« Notre amour pour le Seigneur 
détermine la disponibilité de nos 
affections, celle de notre temps, les 
choses qui nous intéressent, et l’ordre 
de nos priorités 1. » Vous montrez au 
Seigneur votre amour quand vous 
obéissez à ses commandements (voir 
D&A 42:29). Vous servez dans votre 
foyer et fortifiez votre famille. Vous 
magnifiez votre appel et allez vers les 
personnes qui ont besoin d’une amie. 
Vous trouvez des noms de votre 
famille à emporter au temple.

Deuxièmement, nous servons de 
tout notre pouvoir. Il faut un travail 
physique et des efforts diligents. 
L’œuvre missionnaire nécessite de 
la résistance et de l’endurance. Vous 

« C’est pourquoi, ô vous qui vous embarquez dans le service de Dieu, 
veillez à le servir de tout votre cœur, de tout votre pouvoir, de tout  

votre esprit et de toutes vos forces afin d’être innocents devant  
Dieu au dernier jour » (D&A 4:2).

THÈME DES ACTIVITÉS D’ÉCHANGE POUR 2015

Ô  V O U S  Q U I  V O U S  

Bonnie L. Oscarson, présidente (au centre) ; 
Carol F. McConkie, première conseillère (à 
gauche) ; Neill F. Marriot, deuxième conseillère 
(à droite)

SERVIR DE TOUTE 
SON ÂME

EMBARQUEZ  
D A N S  L E  S E R V I C E  D E  D I E U
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Par la présidence  
générale des Jeunes Gens

Quand vous entendez dire 
embarquez- vous, qu’est- ce que 

cela évoque pour vous ? Un bateau 
qui va prendre la mer ? Rejoindre une 
grande cause ? Le début d’un voyage ?

Quand vous vous « embarquez 
dans le service de Dieu », vous vous 
associez au plus grand voyage qui 
soit. Vous aidez Dieu à hâter son 
œuvre, et c’est une grande, joyeuse  
et merveilleuse expérience.

Mais ne vous contentez pas de 
nous croire sur parole. L’année der-
nière, dans une petite ville d’Utah, des 
jeunes gens d’un collège d’instructeurs 
sont allés sur le site des activités pour 
les jeunes (lds.org/youth/activities) 
pour trouver des idées d’activité. L’une 
d’elles en particulier a attiré leur atten-
tion : « Sept jours de service ».

Ces jeunes gens ont décidé de faire 
quelque chose de plus grand encore : 
ils rendraient service chaque jour 
de la semaine pendant une semaine 
entière à toutes les personnes de la 
paroisse qui le demanderaient. Quand 
dix- neuf familles se sont inscrites, les 
jeunes gens ont été un peu surpris et 
se sont sentis même un peu dépassés. 
Comment arriveraient- ils à rendre 
service à autant de personnes en 
un temps si court ? Mais ils s’étaient 
engagés, alors ils ont décidé de rendre 
service à toutes les familles.

En seulement une semaine, ils ont 
donné plus de 250 heures de service, 
accomplissant des projets tels que 
déplacer un gros tas de pierres, creuser 
un bac à sable, nettoyer des caniveaux 
et empiler du bois. Et cela a aussi 
transformé les jeunes gens.

Ils étaient émerveillés de la force 
qu’ils ont ressentie et des bénédic-
tions qu’ils ont reçues. Ils ont indiqué 
s’être sentis unis en tant que collège et 
avoir reçu une aide divine pour faire 
leur travail scolaire et accomplir leurs 
autres responsabilités. Depuis, quand 
leur paroisse a besoin d’un service, 
le collège des instructeurs répond 
avec enthousiasme. Les instructeurs 
n’ont pas rendu service pendant une 
semaine seulement, ils essaient de le 
faire tous les jours.

Servir et édifier le royaume de Dieu 
est vraiment une œuvre merveilleuse. 
Cela a apporté de la joie à ces jeunes 
gens et cela vous en apportera si vous 
édifiez votre prochain et si vous voyez 
que sa vie est transformée grâce à des 
efforts purs et honnêtes. Comme l’indi-
que la présidence générale des Jeunes 
Filles à la page 48, c’est un honneur 
que de servir Dieu.

Embarquez- vous dès maintenant 
dans le service de Dieu « de tout  
votre cœur, de tout votre pouvoir,  
de tout votre esprit et de toutes vos 
forces » (D&A 4:2). Nous voulons 
connaître vos expériences de service !  
Faites des vidéos et des photos des 
services que vous rendez, publiez- 
les sur des sites de réseaux sociaux, 
montrez- les à votre famille et à vos 
amis, et envoyez- les par courriel à 
liahona@ldschurch.org. Vous pouvez 
aussi raconter vos activités de service 
sur le site pour les activités des  
jeunes. Veuillez inviter d’autres  
personnes à se joindre à vous dans  
cette œuvre merveilleuse et voyons  
à quel point nous pouvons changer  
le monde. ◼

servez de tout votre pouvoir lorsque 
vous répondez aux besoins d’autrui, 
« comme nourrir les affamés, vêtir  
les nus, visiter les malades et leur 
apporter du soulagement, tant spi-
rituellement que temporellement » 
(Mosiah 4:26).

Ensuite, nous servons de tout 
notre esprit. Vos pensées doivent 
être pures et centrées sur le Sauveur. 
Vous avez fait alliance de vous souve-
nir toujours de lui. Vous recherchez 
l’inspiration du Saint- Esprit à travers 
l’étude des Écritures et la prière. Si 
vous conformez vos pensées, vos 
paroles et vos actions à la pensée et  
à la volonté de Dieu, vous reconnaî-
trez les besoins des autres et serez 
dignes et prêtes à servir.

Pour finir, nous servons Dieu de 
toutes nos forces. Une façon d’ob-
tenir de la force consiste à exercer 
notre foi en l’expiation du Sauveur. 
Vous vous repentez et vous vous 
sanctifiez en obéissant à ses com-
mandements. Vous sentez le pouvoir 
habilitant du Sauveur et vous êtes 
témoins de miracles quand vous  
servez avec la force du Seigneur  
(voir Alma 26:12).

Il vous fait la promesse que, si vous 
servez Dieu de toute votre âme, vous 
serez purifiées de vos péchés et prêtes 
à paraître devant lui et à recevoir sa 
gloire éternelle. ◼
NOTE
 1. Voir Ezra Taft Benson, « Le grand comman-

dement : aimer le Seigneur », L’Étoile, juillet 
1988, p. 3.

David L. Beck, président (au centre) ; Larry M. 
Gibson, premier conseiller (à gauche) ; 
Randall L. Ridd, deuxième conseiller (à droite)

CETTE ŒUVRE 
MERVEILLEUSE
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Par Hillary Olsen

Maintenant que tu sais que le thème 
de l’activité d’échange de cette année 
porte sur le service, que vas- tu faire ? 

Le Seigneur te demande de le servir de tout ton 
cœur, de tout ton pouvoir, de tout ton esprit et 
de toutes tes forces (voir D&A 4:2). C’est beau-
coup et cela peut sembler écrasant. Mais ce ne 
doit pas nécessairement être le cas.

Marco D., de Taranto (Italie) dit : « C’est 
comme escalader une montagne. Envisager  

d’escalader une montagne d’un coup, c’est  
difficile, mais si l’on procède pas à pas, 

c’est beaucoup plus facile. On met un 
pied devant l’autre et,une fois qu’on 

a fait un pas, on se dit, ‘Je l’ai fait’,  
et ensuite on en fait un autre. »

Au milieu des pizzas, des pâtes 
et des pavés typiquement ita-
liens, des jeunes du sud de l’Ita-
lie ont trouvé quelques étapes 
utiles sur lesquelles se concen-
trer en s’efforçant de servir de 
tout leur cœur, de tout leur 

pouvoir, de tout leur esprit  
et de toutes leurs forces. 
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En Italie, des jeunes racontent com-
ment ils servent Dieu de tout leur 
cœur, de tout leur pouvoir, de tout 
leur esprit et de toute leur force.

UNE ÉTAPE 
À LA FOIS
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CHERCHER À ÊTRE GUIDÉ 
SPIRITUELLEMENT

Une étape importante lorsqu’on 
sert le Seigneur est d’être guidé spiri-
tuellement, et Davide C., quinze ans, 
sait que cela n’arrivera pas sans efforts 
de sa part. Il dit : « Je dois être un 
instrument entre les mains de Dieu. 
Je dois être prêt à recevoir et à suivre 
les murmures de l’Esprit. Pour cela, 
je dois constamment m’entourer des 
choses du Seigneur. »

Davide et sa famille sont des 
convertis. Avant même d’être bap-
tisé, Davide avait appris l’importance 
de l’étude des Écritures. Son frère 
a été le premier à se faire baptiser 
et, peu après, cela a été au tour de 
ses parents. Davide savait qu’il avait 
besoin d’un témoignage. Quand il a 
étudié le Livre de Mormon, il a res-
senti l’Esprit. Les bons sentiments qu’il 
a eus l’ont aidé à prendre la décision 
de se joindre à l’Église.

Quatre ans plus tard, Davide s’ap-
puie toujours sur la direction de l’Es-
prit. Il explique : « Nous devons être 
constants. Nous ne pouvons pas nous 
relâcher dans l’étude des Écritures et 
la prière. »

RESTER PUR

Marco D., dix- sept ans, souligne 
l’importance de l’obéissance aux 
commandements, en particulier la loi 
de chasteté. Il dit : « L’adversaire nous 
tente de toutes les façons possibles 
pour essayer de nous déboussoler. Les 
amis peuvent aussi avoir une mauvaise 
influence. » Il y a plusieurs années, 
Marco a dû laisser tomber les amis avec 

qui il passait du temps parce qu’il s’est 
rendu compte de l’influence négative 
qu’ils exerçaient sur ses choix. « Il me 
fallait trouver des amis qui m’accepte-
raient comme je suis et non comme le 
monde aimerait que je sois. »

Parfois, quand nous gravissons la 
montagne, nous trébuchons. Quand 
cela arrive, Marco recommande vive-
ment « d’aller voir l’évêque et de par-
ler ouvertement avec lui ». Il ajoute : 
« L’évêque est notre frère. Nous pou-
vons lui faire confiance. »

Les efforts de Marco pour être 
obéissant et rester pur lui donnent des 
occasions de servir Dieu maintenant, et 
elles le préparent aussi à être digne un 
jour de faire une mission à plein temps.

PRENDRE LE TEMPS

Manuel M. dix- sept ans, reconnaît 
que ce n’est pas toujours facile de 
servir Dieu. Il dit : « Nous sommes 
souvent mis à l’épreuve. Parfois, 
nous préférerions faire d’autres 
choses. Parfois, je préférerais dormir, 
aller à un match de football ou sortir 
avec mes amis, mais ma mère m’a 
toujours enseigné que nous devons 
choisir de servir le Seigneur. C’est 
bien aussi de faire d’autres choses 

mais servir le Seigneur doit être 
notre priorité. »

Miriam D., quatorze ans, sait que 
la seule façon de s’assurer qu’elle 
étudiera les Écritures et priera tous les 
jours est de réserver un moment pré-
cis pour le faire. Elle dit : « Je me sens 
capable d’accomplir beaucoup de 
choses quand je réserve ce temps. De 
plus, lorsque nous consacrons plus 
de temps au Seigneur, nous sommes 
moins exposés à la tentation ; cela 
nous rend plus forts. »

SERVIR DE BON CŒUR

Pour Sabrina D., quinze ans, servir 
de tout son cœur, de tout son pouvoir, 
de toute sa pensée et de toutes ses 
forces signifie servir en faisant preuve 
de buona volontà. Cela veut dire faire 
des choses avec une attitude enthou-
siaste et joyeuse.

Alessio I., douze ans, approuve : 
« Cela n’a pas de sens d’agir sim-
plement parce que l’évêque ou les 
parents nous disent de le faire. On ne 
doit pas se sentir obligés. Le Seigneur 
veut que nous servions pour les bon-
nes raisons. »

Comment faire davantage preuve 
de buona volontà quand nous ser-
vons ? Sabrina dit : « Cela m’aide de 
lire les Écritures parce qu’elles nous 
enseignent que la bonne chose à faire 
est de servir. »

Étudier et comprendre mieux 
l’Expiation peut aussi nous aider à 
servir de manière plus enthousiaste 
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et joyeuse. Elvisa D., dix- sept ans, 
dit : « Tout comme notre Père céleste 
a envoyé son Fils, qui a tout sacrifié 
pour nous, de même nous devons 
être disposés à consacrer tout ce 
que nous pouvons pour servir le 
Seigneur. »

SE CONCENTRER SUR AUTRUI

Giulia D., seize ans, et Veronica D., 
deux sœurs, savent qu’il est important 
de se concentrer sur les autres. Giulia 

dit : « Le service nous aide à voir les 
gens différemment. Quand on sert 
quelqu’un, on est deux à être bénis. »

Véronica ajoute : « À un moment, 
j’ai vraiment eu envie de faire connaî-
tre l’Évangile mais je ne me sentais 
pas prête. J’avais peur. Mais quand je 
me suis concentrée sur les person-
nes que je servais, j’ai pris confiance 
parce que je savais que le Seigneur 
m’aiderait. »

Giulia et Veronica ont pu servir leur 
amie, Virginia, d’une manière qui a 
changé sa vie. Elles ont commencé à 
l’inviter à venir aux activités de l’Église 
avec elles. Elles ont aussi invité la 
famille de Virginia à faire des activités 
avec la leur. Peu après, la famille de 
Virginia recevait les missionnaires. 
Un an plus tard, Virginia et ses petites 
sœurs se faisaient baptiser.

Depuis qu’elle est membre de 
l’Église, Virginia cherche des façons 
de servir les personnes de son entou-
rage. Elle veut vraiment faire connaître 
l’Évangile aux autres. Quelquefois, ses 
camarades d’école se moquent d’elle 
à cause de ses nouvelles croyances, 
alors elle prie pour savoir à qui elle 
doit parler. Un jour, l’Esprit l’a incitée 

à parler à une fille qu’elle connaissait. 
« Je lui ai donné un Livre de Mormon 
et je l’ai invitée à venir à l’église avec 
moi. Elle est venue ! Et maintenant, 
elle lit le Livre de Mormon. »

Samuele D., quatorze ans, cherche 
des occasions de fortifier les membres 
de son collège : « J’essaie d’aider les 
autres garçons de mon collège en les 
encourageant en classe. Parfois, ils ont 
peur de participer. » Samuele dit qu’ai-
der les autres à prendre confiance est 
une manière de servir Dieu et de se 
préparer à de futures responsabilités.

COMMENCEZ MAINTENANT

Alors, qu’est- ce que vous allez 
faire ? Alessio I. dit : « Il n’est pas 
nécessaire d’attendre d’être plus âgé 
pour faire changer les choses. Je dois 
le faire dès maintenant. »

Ces étapes vous aideront aussi 
quand vous prendrez conscience que 
vous êtes un élément précieux de 
l’œuvre du Seigneur. Faites un pas à 
la fois. Vous ferez énormément chan-
ger les choses en apprenant à tout 
donner au service du Seigneur. ◼
L’auteur vit en Utah, États- Unis.
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SERS DE TOUT TON ESPRIT
« La faculté de penser est un don de Dieu. […]  

Notre façon de penser affecte considérablement notre 
attitude et notre comportement ainsi que notre état 
après cette vie » (Guide des Écritures, « Pensées », 
scriptures.lds.org). Notre esprit nous aide à appren-
dre et à changer en mieux, si nous recherchons les 
bonnes choses. Voici quelques idées pour servir de 
tout ton esprit :

•  Étudie les Écritures et les paroles des prophètes.
•  Aie des pensées positives sur les autres 

et sur toi- même.
•  Recherche la connaissance, en particulier 

sur ce qui édifie.
•  Choisis des divertissements sains et édifiants.
•  Fais des recherches sur quelque chose d’important 

pour toi, par exemple un événement de l’histoire  
de l’Église ou un ancêtre.

•  Concentre tes pensées sur le Sauveur pendant 
la Sainte- Cène.

•  Tiens un journal et relis- le de temps en temps.

SERS DE TOUT TON CŒUR
Le cœur est essentiel à la vie. Le mot « cœur » signifie 

souvent le centre ou l’essence de quelque chose, et le 
siège des désirs et des émotions. Servir Dieu de tout 
notre cœur, c’est lui accorder tous nos désirs, toute notre 
volonté et tout notre amour. Il nous demande de l’aimer 
en respectant ses commandements et en aimant les 
autres. Voici quelques idées pour y parvenir :

•  Fais passer la prière, l’étude des Écritures et l’assis-
tance aux réunions de l’Église avant tes désirs.

•  Fais preuve de compassion et de gentillesse envers  
un membre de ta famille ou un camarade d’école.

•  Passe du temps à faire ce que quelqu’un veut faire.
•  Essaie de comprendre ce que ressent une 

autre personne.
•  Fais un compliment sincère à quelqu’un.
•  Parle à quelqu’un qui est seul ou assieds- toi à  

côté de lui.

SERS DE TOUTE TA FORCE
L’énergie avec laquelle nous servons Dieu fait partie 

de lui donner toute notre force. La force, c’est aussi la 
puissance spirituelle, l’engagement intérieur, la résistance 
et la diligence à faire le bien. Nous pouvons montrer 
notre force lorsque nous vivons les principes que le 
Sauveur vivait lui- même. Ensuite, nous pouvons recevoir 
une puissance spirituelle divine. Voici quelques idées 
pour t’aider à servir de toute ta force :

•  Accorde ton attention tout entière à 
l’étude des Écritures.

•  Travaille dans l’unité avec les personnes de ta 
paroisse ou branche.

•  Défends fermement les principes moraux.
•  Suis les murmures du Saint- Esprit afin de faire 

du bien à autrui.
•  Engage- toi à vivre dans la justice et respecte ton  

engagement lorsque viennent les tentations.
•  Prends soin de ton corps par une bonne  

alimentation et de l’exercice.
•  Respecte tes alliances afin d’obtenir une plus  

grande force spirituelle.

SERS DIEU DE TOUTE TA FORCE
Servir Dieu de toute notre force peut simplement 

vouloir dire faire ce dont nous sommes capables, 
spirituellement et temporellement, et être tournés vers 
l’extérieur. Quels que soient nos talents individuels (que 
ce soit soulever un canapé lourd ou être positif dans les 
situations difficiles), nous pouvons les utiliser pour forti-
fier les autres. Voici quelques idées pour t’aider à servir 
de toute ta force :

•  Pose- toi la question : « Qui pourrait avoir besoin de 
mon aide aujourd’hui ? », et agis en conséquence.

•  Fais quelque chose pour quelqu’un comme balayer 
une véranda, nettoyer une pièce ou faire la vaisselle.

•  Utilise tes talents : répare un véhicule ou un ordina-
teur, embellis une pièce, fais un cadeau de tes mains, 
écris un poème.

•  Fais tout ton possible pour être un ami et 
un bon exemple.

•  Enseigne à quelqu’un une compétence 
que tu as acquise.
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EMBARQUEZ- VOUS
« C’est pourquoi, ô vous qui vous embarquez dans le service de Dieu, veillez à le servir  

de tout votre cœur, de tout votre pouvoir, de tout votre esprit et de toutes  
vos forces afin d’être innocents devant Dieu au dernier jour. »  

(D&A 4:2)
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Quand nous comprenons tout ce que  
le Sauveur a fait pour nous, il devient la  

personne la plus importante dans notre vie.

LEÇONS DU 

DIMANCHE

Sujet du mois :  

La Divinité

POURQUOI 
Jésus- Christ 
EST- IL important 

DANS MA VIE ?
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Jésus rend possible  
le repentir

L’une des raisons pour lesquelles 
Jésus est si important pour les per-
sonnes qui essaient sincèrement de le 
suivre est que nous commettons tous 
des fautes et avons besoin du don du 
repentir qui nous est offert grâce à 
l’Expiation.

Lorsque nous trébuchons et  
chutons, Satan veut que nous  
pensions que nous ne sommes pas 
assez bien pour nous relever et 
reprendre le droit chemin. Il veut 
aussi que nous oubliions que l’Évan-
gile est « l’Évangile de repentir » 
(D&A 13:1 ; italiques ajoutés). Mais 
nous savons que « la grâce du Christ 
est réelle : elle permet à la fois le 
pardon et la purification du pécheur 
repentant 2. »

Le pouvoir de l’expiation de 
Jésus- Christ est à la disposition de 
chacun de nous, mais nous devons 

choisir de le laisser agir dans notre 
vie. Imaginez que vous donniez un 
cadeau spécial à un ami, quelque 
chose dont votre ami a véritablement 
besoin et quelque chose qui a néces-
sité un sacrifice personnel de votre 
part. Imaginez ensuite que votre ami 
réponde : « Merci, mais je n’ai pas 
vraiment besoin de ton cadeau. »  
Que ressentiriez- vous ?

Quand nous n’invitons pas Jésus 
à nous aider à devenir purs par le 
repentir, c’est comme si nous rejetions 
son don.

Par Michael R. Morris
Magazines de l’Église

Récemment, j’ai lu un article de 
blogue dans lequel l’auteure 
expliquait le rôle essentiel du 

Sauveur dans sa vie quotidienne. 
J’étais heureux qu’elle exprime ses 
sentiments mais j’ai été peiné de la 
réponse d’un lecteur qui disait : « Il 
n’a pas la moindre importance dans 
ma vie, n’en a jamais eu et n’en aura 
jamais ».

Ce lecteur ne pourrait pas se  
tromper davantage. Tôt ou tard,  
nous aurons tous besoin du Sauveur. 
Nous commettons tous des fautes 
que nous ne pouvons pas réparer, 
nous sommes tous affectés par la 
perte de choses que nous ne pou-
vons retrouver, et nous rencontrons 
tous des maux, des persécutions,  
des tragédies, des fardeaux et des 
déceptions que nous ne pouvons  
pas surmonter seuls.

La bonne nouvelle, c’est que nous 
n’avons pas à les surmonter seuls.

« Dans un moment de faiblesse, 
nous pouvons nous écrier : ‘Personne 
ne sait ce que c’est. Personne ne 
comprend’. Mais le Fils de Dieu sait et 
comprend parfaitement, car il a senti 
et porté nos fardeaux personnels », a 
précisé David A. Bednar, du Collège 
des douze apôtres. Il a ajouté : « Et, 
grâce à son sacrifice infini et éternel 
(voir Alma 34:14), il a une empathie 
parfaite et il peut nous tendre le bras 
de sa miséricorde 1. »

Jésus est important pour nous 
parce que, par son expiation, ses 
enseignements, son espoir, sa paix  
et son exemple, il nous aide à chan-
ger notre vie, à faire face à nos 
épreuves et à avancer avec foi sur  
le chemin qui nous ramènera à lui  
et à son Père.
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Jésus enseigne la vérité
Un jour, alors qu’un certain nom-

bre de ses disciples ne voulaient plus 
l’accompagner, Jésus dit aux douze 
apôtres : « Et vous, ne voulez- vous 
pas aussi vous en aller ? » Pierre a 
répondu : « Seigneur, à qui irions- 
nous ? Tu as les paroles de la vie 
éternelle » ( Jean 6:67- 68).

Vous pouvez trouver les « paroles 
de la vie éternelle » du Sauveur dans 
les Écritures, dans les enseignements 
des prophètes vivants et dans les 
murmures du Saint- Esprit. Elles consti-
tuent le fondement du « bonheur dans 
cette vie et de la vie éternelle dans le 
monde à venir 3 » et elles nous guident 
afin que nous retournions sains et 
saufs auprès de notre Père céleste  
et de notre Sauveur.

Quelles sont certaines des grandes 
vérités que le Sauveur a enseignées ? 
Dieter F. Uchtdorf, deuxième conseil-
ler dans la Première Présidence, en 
a mentionné quatre dans un récent 
discours de conférence générale :

•  « Notre Père a donné à ses 
enfants le grand plan du 
bonheur. »

•  « Grâce à l’Expiation […] nous 
pouvons vivre pour toujours 
avec nos êtres chers. »

•  « Nous aurons un corps glorieux, 
parfait et immortel, délivré de la 
maladie ou du handicap. »

•  « Nos larmes de tristesse et  
de deuil seront remplacées par 
une abondance de bonheur et 
de joie 4. »

Jésus offre l’espoir
Quand nous traversons de grandes 

épreuves, parfois il nous semble dif-
ficile de faire confiance au Seigneur. 

Mais la confiance en lui nous donne 
l’espoir dont nous avons besoin pour 
affronter nos difficultés.

C’est ce qui est arrivé aux membres 
de la famille Gatrell qui vivent dans 
la paroisse de Jean A. Stevens. Sœur 
Stevens, première conseillère dans la 
présidence générale de la Primaire, a 
dit que cette famille s’est tenue ferme-
ment à l’Évangile et à ses alliances du 
temple après que les médecins eurent 
diagnostiqué le cancer de frère Gatrell. 
Cela leur a donné l’espoir dans les 
promesses de Dieu qu’ils seraient de 
nouveau ensemble après cette vie.

Dans les jours difficiles qui ont pré-
cédé la mort de son mari, sœur Gatrell 
a dit : « Je savais que le Seigneur 
veillait sur nous. Si l’on se confie au 
Seigneur, on peut réellement surmon-
ter toutes les difficultés de la vie 5. »

Le don de l’Expiation nous apporte 
l’espérance en la vie éternelle, espé-
rance dont nous avons besoin quand 
nous traversons des épreuves ou 
perdons un être cher.

Henry B. Eyring, premier conseiller 
dans la Première présidence, a dit : 
« Notre Père céleste aimant nous a fait 
le don de son Fils bien- aimé, Jésus- 
Christ, notre Sauveur. Ce don magni-
fique et cette bénédiction immense 
qu’est l’expiation de Jésus- Christ 
offrent un héritage universel : la pro-
messe de la résurrection et la possibi-
lité de la vie éternelle pour tous ceux 
qui naissent 6. »

Jésus offre la paix
Si vous avez jamais subi une 

catastrophe naturelle, si vous avez 
été victime de commérage cruel, si 
vous avez vécu une expérience qui 
a affecté votre vie, si vous vous êtes 
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disputé avec un ami, ou si vous avez 
défendu ce qui est juste, alors vous 
savez que vous avez besoin de la paix 
du Seigneur. Neil L. Andersen, du 
Collège des douze apôtres, a dit : « La 
paix du Sauveur apaise les tornades 
tourbillonnantes du monde 7. »

Au cours d’une récente conférence 
générale, frère Andersen a raconté 
l’histoire d’une lauréole qui avait subi 
des moqueries et des insultes pour avoir 
défendu le mariage traditionnel. Elle a 
appris que la raillerie est parfois le prix 
de la fidélité à Dieu et aux enseigne-
ments de ses prophètes vivants 8.

Mais défendre ne signifie pas défen-
dre seul. Nous pouvons toujours nous 
tourner vers le Prince de la paix quand 
nous nous sentons seuls ou écrasés, 
tristes ou inquiets, quand nous avons 
peur ou pensons que nous sommes 
sans valeur. Nous le faisons :

•  En priant notre Père céleste pour 
que son Esprit soit avec nous.

•  En lisant les paroles du Seigneur 
dans les Écritures et telles qu’el-
les sont révélées par les prophè-
tes vivants.

•  En allant au temple.
•  En étudiant la vie du Sauveur 

quand nous allons à l’église et 
au séminaire. 

•  En appliquant son Expiation 
quand nous nous repentons de 
nos péchés.

•  En rendant témoignage de lui.

Quand nous ressentons la paix 
du Sauveur, nous n’avons pas à nous 
laisser troubler ou nous alarmer (voir 
Jean 14:26- 27).

Thomas S. Monson a dit : « Seul 
le Maître connaît les profondeurs 
de nos épreuves, de notre douleur 

PRENEZ PART À LA CONVERSATION

Choses à méditer pour dimanche
•  En quoi l’expiation de Jésus- Christ a- t- elle été une bénédiction dans votre vie ?
•  Quelles paroles de Jésus lisez- vous pour trouver du réconfort ?
•  Vous souvenez- vous d’une occasion où vous avez ressenti la paix du Sauveur 

grâce au Saint- Esprit ?

Choses que vous pourriez faire
•  Noter dans votre journal la prochaine expérience au cours de laquelle l’exemple 

du Sauveur ou ses enseignements vous auront aidé à choisir le bien.
•  Étudier l’Expiation pour vous préparer à prendre la Sainte- Cène.
•  Faire part de vos sentiments au sujet de Jésus- Christ chez vous, à l’église ou sur 

les réseaux sociaux.

et de notre souffrance. « Lui seul 
nous offre la paix éternelle dans les 
moments d’adversité. Lui seul touche 
notre âme torturée de ses paroles 
réconfortantes 9. »

Jésus a montré l’exemple
Pendant tout son ministère, Jésus 

n’a pas seulement indiqué le chemin 
du bonheur, il a aussi ouvert la voie. 
Par son expiation, il nous mène à 
l’amour. Par ses enseignements, il 
nous mène aux vérités éternelles. Par 
sa vie parfaite, il nous mène sur le 
chemin de l’obéissance.

Richard G. Scott, du Collège des 
douze apôtres, a dit : « Le plus grand 
exemple qui ait vécu sur terre est 
notre Sauveur, Jésus- Christ. Son minis-
tère terrestre n’était qu’enseignement, 
service et amour pour autrui. Il nous 
invite à suivre son exemple parfait 10. »

Lorsque nous comprenons que le 
Sauveur rend possible le repentir et 

la résurrection, qu’il enseigne  
des vérités primordiales, qu’il offre 
l’espérance et la paix et qu’il montre 
l’exemple parfait, il devient le centre 
de notre vie. Et, avec lui comme  
ami, nous avons le courage de  
rejeter la peur et d’aller de l’avant 
avec foi. ◼

NOTES
 1. David A. Bednar, Supporter leurs fardeaux 

avec facilité », Le Liahona, mai 2014, p. 90.
 2. D. Todd Christofferson, « La résurrection de 

Jésus- Christ », Le Liahona, mai 2014, p. 113.
 3. « Le Christ vivant : le témoignage des apô-

tres », Le Liahona, avril 2000, p. 3.
 4. Dieter F. Uchtdorf, « Reconnaissant en toutes 

circonstances » Le Liahona, mai 2014, p. 76.
 5. Jean A. Stevens, « Ne crains rien, je suis avec 

toi », Le Liahona, mai 2014, p. 83.
 6. Henry B. Eyring, « Un héritage d’espérance 

inestimable », Le Liahona, mai 2014, p. 24.
 7. Neil L. Andersen, « Tourbillons spirituels »,  

Le Liahona, mai 2014, p.18.
 8. Voir Neil L. Andersen, « Tourbillons spiri-

tuels », p.19- 20.
 9. Voir Thomas S. Monson, « Je ne te délaisse-

rai point, je ne t’abandonnerai point »  
Le Liahona, octobre 2013, p. 87.

 10. Richard G. Scott, « Je vous ai donné un 
exemple », Le Liahona, mai 2014, p. 35.
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J’aimerais suggérer quelques- uns 
des buts les plus importants de 
la vie qui vous apporteront de 

la joie dans l’accomplissement de votre 
mission sur terre ; des buts éternels qui 
vous aideront à retourner avec honneur 
auprès de votre Père céleste. Les voici :

1.  Mariez- vous au temple et 
cultivez des liens familiaux 
éternels en équilibrant, en vous 
aidant de la prière, les nombreu-
ses facettes de la vie, comme la 
famille, votre métier, la forma-
tion continue, les loisirs et les 
distractions.

2.  Vivez votre religion en 
étant fidèle et obéissant, et en 
respectant vos alliances 
du baptême et du temple, sans 
cesse chérissant les bon-
nes choses de la vie.

3.  Attachez- vous à la pers-
pective éternelle, en vous 
souvenant que les choses du 
royaume sont éternelles et que 
les choses du monde sont tempo-
relles et temporaires.

4.  N’oubliez pas de rendre un 
service dévoué durant toute 
votre vie et de toujours vous 
soucier des nécessiteux 
qui peuvent avoir besoin de sou-
tien et d’amour de votre part et 
de la part d’autres personnes.

Ce sont des objectifs de toute une 
vie qui nécessitent de la concentration 
et du temps. Il ne suffit pas de se fixer 
ces objectifs ; nous devons élabo-
rer un plan pour les atteindre.

Ce soir ou demain, méditez sur 
ce que vous voulez accom-
plir dans votre vie et réfléchissez à 
ce que doivent être vos buts. Prenez 
le temps de les écrire et de les 
relire au cours des années à venir. 
Ensuite, prenez quelques heures pour 
vous demander ce que vous pouvez 
faire pour les atteindre aujourd’hui, 
demain, la semaine prochaine et dans 
les mois à venir.

Comment allez- vous choisir et 
définir ces buts importants et éter-
nels ? Et, non moins important, quel 
plan établirez- vous pour les atteindre ? 
N’oubliez pas que le temps est l’élé-
ment essentiel, primordial même, de 
vos calculs. De là où vous êtes main-
tenant, vous pouvez avoir l’impression 
que vous avez un temps illimité pour 

COMMENT 
ATTEINDRE 
DES BUTS 
ÉTERNELS

Par Robert D. Hales
du Collège des 
douze apôtres

accomplir les choses éternelles.
Tout le monde a du temps, c’est 

vrai. Mais le simple fait que le temps 
passe ne signifie pas que nous faisons 
des progrès.

« Cette vie est le moment où les 
hommes doivent se préparer à rencon-
trer Dieu ; oui, voici, le jour de cette 
vie est le jour où les hommes doivent 
accomplir leurs œuvres » (Alma 34:32).

Le secret est de choisir sage-
ment les activités qui nous aide-
ront à atteindre nos buts divinement 
inspirés et ensuite d’avoir la force de 
caractère et la conviction d’ignorer 
ce qui peut nous détourner 
ou nous retenir de notre destina-
tion éternelle.

Je témoigne que votre temps sur 
terre sera suffisant pour vous préparer 
et accomplir l’œuvre de votre mission 
terrestre, si vous utilisez votre 
temps avec sagesse. Et il n’y a 
pas de meilleur moment pour le faire 
que maintenant, dans votre jeunesse 
(voir Alma 37:35). ◼
Tiré d’un discours de cérémonie de remise de 
diplômes, donné à l’université Brigham Young- 
Idaho le 11 décembre 2004.

RACONTEZ VOS EXPÉRIENCES
Racontez comment vous avez choisi 
des buts éternels et lisez les expériences 
d’autres jeunes sur youth.lds.org.
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Par Roberto Pacheco Pretel

Quand j’ai eu dix- huit ans, mon 
père m’a dit que je pouvais 
me faire baptiser dans l’Église 

de mon choix. Je voulais me joindre à 
une Église chrétienne parce que j’avais 
étudié la Bible dans plusieurs assem-
blées et que je croyais en Jésus- Christ.

Un jour, mon oncle a fait venir 
deux sœurs missionnaires chez 
nous. Elles ont dit avec beaucoup de 
conviction que le Livre de Mormon 
était un autre témoignage de Jésus- 
Christ dont elles ont affirmé qu’il était 
venu en Amérique.

Concernant ce point, j’ai fait part 
de mon opinion en disant qu’elles 
se trompaient peut- être parce que je 
n’avais jamais rien étudié de tel de toute 
ma vie. Les larmes aux yeux, l’une des 
sœurs mission-naires pleine de gentil-
lesse, m’a dit : « Frère Roberto, le fait 
que vous ne savez pas que le Livre de 
Mormon est vrai ne signifie pas que 

ressenti de la paix et j’ai eu la certitude 
que c’était le cas. Pendant un instant, 
je me suis dit que les larmes des sœurs 
m’avaient ému et porté à croire à leur 
témoignage. Alors j’ai continué de lire 
le Livre de Mormon jusqu’à un peu plus 
de quatre heures du matin. Chaque fois 
que je priais, je ressentais avec davan-
tage de force et de conviction que le 
Christ était venu en Amérique et qu’il 
voulait que j’en apprenne plus sur son 
véritable Évangile.

En quelques semaines, j’ai eu fini 
de lire le Livre de Mormon et j’ai 
ressenti le besoin de me faire baptiser 
dans la véritable Église.

La lecture du Livre de Mormon m’a 
aidé à me rapprocher de Jésus- Christ 
et à faire de lui le centre de ma vie. 
Je suis très reconnaissant au Seigneur 
d’avoir mis les missionnaires et son 
Église sur mon chemin. ◼
L’auteur vit à Arequipa, au Pérou.

Le CENTRE de ma VIE

C O M M E N T  J E  S A I S

Je connaissais le ministère du Christ grâce à la Bible mais  
avait- il vraiment pu venir en Amérique ?

nous ayons tort. Je sais que Jésus- Christ 
nous aime, qu’il a été sur ce continent 
et qu’il a enseigné son Évangile tout 
comme il l’a fait en Terre Sainte. »

Pendant cette première discussion, 
elles ont essayé de répondre à mes 
préoccupations et à mes doutes, et 
ont accepté de revenir me voir la 
semaine suivante.

Cette nuit- là, j’ai commencé à feuil-
leter le Livre de Mormon. Quand j’ai 
lu la page de titre, une phrase a attiré 
mon attention : « Jésus est le Christ, 
le Dieu Éternel, qui se manifeste à 
toutes les nations ». J’ai également lu 
3 Néphi 11 qui raconte la visite du 
Sauveur en Amérique et j’ai ressenti 
de la joie. J’ai donc commencé à faire 
ce que m’avaient demandé de faire 
les missionnaires : je me suis age-
nouillé et j’ai demandé à mon Père 
céleste si le livre était vrai.

Ma prière à peine terminée, j’ai LA
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I l est normal que les gens 
aient des avis différents, 

et, en certaines occasions, 
les disciples de Jésus- Christ 
doivent défendre leurs 
croyances face à l’oppo-
sition. Mais nous devons 
déclarer notre position 

DROIT AU BUT

Premièrement, ne laisse pas la peur t’arrêter. Si tu as été 
touché par l’Esprit et que tu essaies de te repentir et de 

changer, c’est merveilleux. Souviens- toi que ce changement ne 
se produit que grâce au pouvoir habilitant de la grâce de Jésus- 
Christ. Avec son aide, tu peux devenir une personne nouvelle 
et commencer à changer ta réputation. Il t’aidera aussi à faire 
connaître l’Évangile. Il faudra du temps pour que ta réputation 
change mais cela vaut la peine. Voici quelques- unes des choses 
que tu peux faire pour cela :

•  Présente tes excuses aux personnes que tu as blessées.
•  Fais tout ton possible pour faire preuve de gentillesse  

à l’égard de personnes envers qui tu ne l’aurais pas  
fait avant.

•  Sois toujours sincère et franc.
•  Si les personnes que tu fréquentes ne sont pas gentilles 

avec les autres, demande- leur d’arrêter ou arrête de les fré-
quenter. Sinon, tu seras mis dans le même panier qu’elle.

•  Tu peux étudier Moroni 7 et prier pour avoir la charité. ◼

Le Sauveur a dit que l’esprit de  
  querelle est du diable  
 (voir 3 Néphi 11:29). Quelle est  
   la différence entre  
ne pas être d’accord et  
    se quereller ?

 Avant, j’étais méchant,  
  mais maintenant j’ai changé  
   et je veux faire connaître   
 l’Évangile. Comment puis- je  
  changer ma réputation ?

de manière positive et 
factuelle sans nous mettre 
en colère, être amer ou 
insultant. Comment éviter 
les conflits ?

Vous avez probable-
ment entendu dire que 
nous pouvons être en 

« désaccord sans être 
désagréable ». Pour évi-
ter les querelles, il faut 
commencer par vos moti-
vations et vos désirs. Les 
Écritures disent que « c’est 
seulement par l’orgueil 
qu’on excite des querel-
les » (Proverbes 13:10). Si 
vous vous souciez plus 
de « gagner une dispute » 
ou d’« avoir raison », il est 
presque certain qu’il y aura 
un esprit de querelle.

Russell M. Nelson, du 
Collège des douze apô-
tres, a enseigné certains 

moyens d’éviter les dis-
putes : (1) « Manifestez 
de la compassion et de la 
sollicitude à l’égard des 
autres » ; (2) « Refrénez vos 
désirs de parler ou d’écrire 
de façon polémique pour 
en recevoir du profit ou de 
la gloire » ; et (3) « humble 
et soumis, on aime vrai-
ment Dieu 1 ». Alors nous 
pouvons avoir l’Esprit du 
Seigneur avec nous, pas 
l’esprit de querelle. ◼
NOTE
 1. Russell M. Nelson, « Le chancre 

de la querelle », L’Étoile, juillet 
1989, p. 61- 63.
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Par Mariela Rodriguez

Quand j’avais treize ans, le pro-
phète a demandé aux mem-
bres de l’Église de lire le Livre 

de Mormon dans les cinq mois qui 
restaient avant la fin de l’année, et il 
leur a promis des bénédictions s’ils le 
faisaient. Un jour que je lisais dans le 
bus, une fille du nom de Cynthia s’est 
assise à côté de moi et m’a demandé 
de quel livre il s’agissait. Je lui ai dit 
que c’était le Livre de Mormon et que 
c’était un livre spécial. J’ai ajouté que 
je voulais terminer de le lire avant la 
fin de l’année scolaire pour pouvoir 
recevoir des bénédictions.

Elle a commencé à poser plus 
de questions et je l’ai invitée à venir 
chez moi pour que nous puissions 
en discuter. Elle a accepté et, dans les 
jours qui ont suivi, nous avons passé 
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plusieurs heures à parler du Livre de 
Mormon et de l’Église.

Le lundi suivant, je l’ai invitée à une 
soirée familiale au cours de laquelle 
je lui ai présenté les missionnaires. 
Ils ont commencé à lui enseigner les 
leçons et elle a commencé à venir à 
l’église et à toutes les activités de jeu-
nes et aux autres réunions de l’Église.

Elle a décidé de se faire baptiser et, 
avec l’autorisation de ses parents, elle 
l’a été le jour de son anniversaire cette 
année- là. Elle a dit que c’était le plus 
beau cadeau d’anniversaire qu’elle ait 
jamais reçu. Sa mère et ses frères et 
sœurs ont assisté au baptême. Cynthia 
m’a demandé de chanter : « L’Esprit 
du Dieu saint » (Cantiques, n° 2), et à 
mon père de la baptiser. Lorsqu’elle 
est sortie de l’eau, nous nous sommes 

embrassées et avons pleuré. Je n’ou-
blierai jamais ce jour en raison du 
bonheur incroyable que j’ai ressenti.

L’année suivante, ma famille a démé-
nagé. C’était difficile parce que Cynthia 
et moi étions devenues de bonnes 
amies et des sœurs dans l’Évangile.

Bien que nous n’habitions plus près 
l’une de l’autre, nous sommes restées 
très bonnes amies. Nous nous parlons 
souvent par téléphone et, récemment, 
elle m’a appelée pour me dire que 
sa mère suivait les leçons missionnai-
res. Cela m’a rendue heureuse parce 
qu’avant sa maman ne voulait rien 
savoir. Cynthia m’a dit qu’un jour elle 
espère aller à l’église avec toute sa 
famille. Elle m’a remerciée de lui avoir 
fait connaître l’Église. ◼
L’auteur vit au Texas, États- Unis

J’ai donné à ma meilleure amie le plus beau cadeau d’anniversaire qu’elle ait jamais reçu.

FAIRE LE plus beau cadeau
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DES CHANTS JOYEUX
Lors de la journée spéciale de service, 
nous sommes allés dans une mai-
son de retraite. Quand nous avons 
commencé à chanter des chants de la 
Primaire et d’autres chansons, les gens 
se sont mis à applaudir et à chanter 
avec nous. Certains ont même dansé. 
Nous les avons serrés dans nos bras et 
leur avons donné des cartes que nous 
avions faites pour eux.
District de Leiria, Portugal

Donnez- nous un coup  
de main !

Chaque jour, des 
enfants du monde 

entier montrent qu’ils se 
soucient des autres en 
trouvant des moyens de 
les aider.

BISCUITS ET 
MARIONNETTES
Avec ma famille, nous avons 
eu une « période de service ». 
Mes frères et moi avons 
confectionné des marion-
nettes pour les enfants d’un 
orphelinat. Nous avons aussi 
apporté des biscuits aux pépi-
tes de chocolat à des pom-
piers et ramassé les ordures 
aux abords d’un lac. Je suis 
heureux que nous ayons pu 
servir.
Tobin P., neuf ans, Idaho, 
États- Unis

MIEUX QUE NOËL
Maman et papa étaient fatigués après leur longue 
journée. J’ai lavé et rangé la vaisselle, et j’ai nettoyé les 
sols, la table et le plan de travail. Ensuite, j’ai nettoyé  
le salon et la salle de jeu. Quand maman et papa se 
sont réveillés, ils ont dit que c’était mieux que Noël.
Cambrie G., onze ans, Géorgie, États- Unis
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Donnez- nous un coup  
de main !

ENVOIE-NOUS 
L’EMPREINTE  
DE TA MAIN
Combien de mains serviables faut- il pour 
faire le tour de la terre ? Fais une bonne 
action et raconte- la nous.

1.  Dessine la forme de ta main sur 
une feuille de papier et découpe- la.

2.  Décris sur cette main un service 
que tu as rendu à quelqu’un ou  
que quelqu’un t’a rendu. Cela  
peut être quelque chose de grand 
ou de petit.

3.  Ajoute une photo de toi.
4.  Demande à l’un de tes parents 

ou à un adulte de t’aider à 
envoyer tes documents à 
liahona@ldschurch.org ou à 
l’adresse qui est indiquée  
à la page 3.

Nous recueillons les mains serviables 
à partir de maintenant jusqu’au mois 
d’octobre 2015.

PROJET BOÎTE À CHAUSSETTES
Les sans- abri ont très froid l’hiver. 
Nous avons décidé de collecter 
dans notre quartier des chaussettes 
chaudes pour eux. Les jeunes gens 
et les jeunes filles nous ont aidés et 
bientôt notre boîte à chaussettes 
débordait de chaussettes par centai-
nes pour les sans- abri.
Alberta, Canada

J’ai balayé la 

véranda de 

grand- mère. 

Ana

J’ai collecté de la nourriture pour la banque alimentaire. Ben
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Jésus a raconté l’histoire d’un berger qui aimait 
ses brebis et qui est parti chercher celle qui 

s’était perdue. Cette année, tu pourras approfon-
dir les enseignements de Jésus rapportés dans 
le Nouveau Testament. Chaque fois que tu liras 
un des passages des Écritures indiqués à la page 
68, colorie le numéro suivant. Si tu lis chaque 
semaine, tu finiras avant la fin de l’année.

Demande à un adulte de t’aider à détacher 
ce tableau ou à en imprimer un à partir de 
liahona.lds.org. ◼

Défi des 
Écritures, 
NOUVEAU TESTAMENT
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Suggestions de lecture hebdomadaire pour le défi des Écritures du Nouveau Testament (voir pages 66- 67).

SEMAINE LECTURE

1 Jean- Baptiste prépare la voie à Jésus- Christ
Matthieu 3:1- 6 ; Luc 1:5- 25, 57- 80

2 Naissance de Jésus- Christ
Matthieu 1:18- 25 ; Luc 1:26- 38 ; 2:1- 20

3 Enfance de Jésus- Christ
Matthieu 2 ; Luc 2:21- 52

4 Baptême de Jésus- Christ
Matthieu 3:13- 17 ; Jean 3:5

5 Jésus- Christ est tenté par Satan
Matthieu 4:1- 11 ; Marc 1:12- 13 ; Luc 4:1- 13

6 Jésus- Christ purifie le temple
Matthieu 21:12- 14 ; Luc 19:45- 48 ; Jean 2:13- 16

7
Jésus- Christ appelle ses apôtres

Matthieu 4:18- 22 ; 16:13- 19 ; Marc 3:13- 19 ; 16:15 ;  
Luc 5:1- 11 ; 6:12- 16

8 Sermon sur la montagne
Matthieu 5:1- 6:4 ; 7:12 ; Luc 6:17- 36

9
Jésus- Christ enseigne la prière

Matthieu 6:5- 13 ; 7:7- 11 ; 26:36- 46 ;  
Luc 9:28- 29 ; 11:2- 4, 9- 13 ; Jacques 1:5- 6

10
Jésus- Christ guérit les malades

Matthieu 8:5- 10, 13 ; 25:34- 40 ; Marc 1:40- 45 ;  
Luc 4:38- 40 ; 7:11- 17 ; Jean 4:46- 54 ; 13:34- 35

11
Jésus- Christ et le jour du sabbat

Matthieu 12:1- 13 ; Marc 2:23- 28 ; 3:1- 6 ;  
Luc 13:11- 17 ; 14:1- 6 ; Jean 5:2- 16

12
Jésus- Christ utilise le pouvoir de la prêtrise pour bénir les autres

Matthieu 14:23- 33 ; Marc 4:35- 41 ; 6:33- 44 ;  
Luc 9:37- 43 ; Actes 10:38

13 Jésus- Christ accomplit des miracles
Marc 2:1- 12 ; 5:21- 43

14 Le semeur, le bon grain et l’ivraie
Matthieu 13:1- 9, 18- 30, 37- 43 ; Marc 4:14- 20 ; Luc 8:11- 15

15 La brebis perdue, la drachme perdue et le fils prodigue
Matthieu 18:12- 14 ; Luc 15

16 Le bon Samaritain et la maison construite sur le roc
Matthieu 7:24- 27 ; 22:34- 40 ; Luc 6:47- 49 ; 10:25- 37

17 Jésus- Christ guérit dix lépreux et un aveugle
Luc 17:12- 19 ; Jean 9

18 Le Bon Berger
Matthieu 19:13- 15 ; Marc 10:13- 16 ; Jean 10:1- 18

19 Le serviteur impitoyable
Matthieu 6:12, 14- 15 ; Matthieu 18:21- 35

20 Les dix vierges, les talents et l’obole de la veuve
Matthieu 25:1- 13, 14- 46 ; Marc 12:41- 44 ; Luc 21:1- 4

21 Jésus- Christ ressuscite Lazare d’entre les morts
Jean 11:1- 46

22 Entrée triomphale de Jésus- Christ et dernière cène
Matthieu 21:1- 11 ; Marc 14:12- 26 ; Luc 19:29- 38 ; 22:15- 20

23 Jésus- Christ à Gethsémané
Matthieu 26:36- 46 ; Luc 22:40- 46 ; Jean 3:16 ; 15:12- 13

24 Trahison, arrestation et jugement de Jésus- Christ
Matthieu 26:14- 16, 47- 27:31 ; Luc 22:47- 23:25

25
Crucifixion et mise au tombeau de Jésus- Christ

Matthieu 27:32- 66 ; Luc 23:26- 56 ;  
Jean 10:17- 18 ; 15:13 ; 19:13- 42

26
Résurrection de Jésus- Christ

Matthieu 27:52- 53 ; 28:1- 20 ; Luc 24 ; Jean 20 ; 
Actes 1:3, 9- 11 ; 1 Corinthiens 15:5- 6, 22

27 Pais mes brebis
Marc 16:15 ; Jean 21:1- 17

28 Le jour de la Pentecôte
Jean 14:25- 27 ; Actes 2:1- 24, 32- 33, 36- 47

29
L’apôtre Pierre

Matthieu 4:18- 19 ; 14:22- 33 ; 16:13- 17 ; 17:1- 9 ;  
Luc 22:31- 34, 54- 62 ; Actes 3:1- 9, 19- 21 ; 4:6- 20 ; 5:12- 42

30 Barnabas, Ananias et Saphira ; Étienne, le martyre
Actes 4:32- 5:10 ; 6 ; 7:54- 60

31 Pierre et Corneille
Actes 10:1- 11 ; 18

32 La conversion de Saul
Actes 7:57- 60 ; 8:1- 3 ; 9:1- 30 ; 26:9- 23

33 Première mission de Paul
Actes 13:4- 11, 14- 23 ; 14:5- 10

34 Deuxième mission de Paul
Actes 15:36- 41 ; 16:16- 34

35 Troisième mission de Paul
Actes 18:23 ; 19:1- 7, 11- 12, 20

36 Jésus- Christ reviendra
Actes 1:9- 11 ; TJS, Matthieu 1:1- 4, 21- 55

37 Épître de Paul aux Romains
Romains 1:16 ; 8:13- 18, 31- 39 ; 12:3- 21

38 Première épître de Paul aux Corinthiens
1 Corinthiens 6:19- 20 ; 12:4- 27 ; 13 ; 15:20- 22, 40- 42

39 Deuxième épître de Paul aux Corinthiens
2 Corinthiens 4:5- 18 ; 9:6- 8 ; 12:6- 10

40 Épître de Paul aux Galates
Galates 2:16- 21 ; 5:22- 23 ; 6:7- 10

41 Épître de Paul aux Éphésiens
Éphésiens 1:3- 12 ; 4:11- 16 ; 6:10- 18

42 Épître de Paul aux Philippiens
Philippiens 1:2- 11 ; 2:12- 13 ; 4:4- 13

43 Épître de Paul aux Colossiens
Colossiens 1:9- 20 ; 3:1- 16

44 Épîtres de Paul aux Thessaloniciens
1 Thessaloniciens 2:1- 12 ; 4:1- 7 ; 2 Thessaloniciens 2:1- 4 ; 3:10- 13

45 Épîtres de Paul à Thimothée
1 Timothée 1:12- 17 ; 5:1- 3 ; 2 Timothée 3:1- 5, 14- 17

46 Épîtres de Paul à Tite et Philémon
Tite 1:1- 4 ; 2 ; Philémon 1:3- 9

47 Épître de Paul aux Hébreux
Hébreux 1:1- 6 ; 5:1- 4 ; 11:1- 11 ; 12:1- 2

48 Enseignements de Jacques
Jacques 1:5- 6 ; 2:17- 18 ; 3:2- 13 ; 5:12

49 Enseignements de Pierre
1 Pierre 1:3- 11 ; 3:18- 20 ; 4:6 ; 2 Pierre 1:2- 8

50
Enseignements de Jean et de Jude

1 Jean 2:1- 6 ; 3:10- 18, 23 ; 4:7- 10 ; 5:1- 3 ; 
2 Jean 1:4 ; 3 Jean 1:4 ; Jude 1:20- 22

51 Apocalypse de Jean
Apocalypse 1:1- 3 ; 2:7 ; 4 ; 12:7- 9 ; 20:12

52 Allez à Jésus- Christ -  Il est la lumière et la vie du monde
Matthieu 11:28- 30 ; Jean 4:3- 14 ; 6:35- 51 ; 8:12 ; 14:6, 15
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Clayton W., dix ans, Missouri, États- Unis

Quelquefois, il se met à faire très 
froid et à neiger là où nous 

vivons. Parfois nous devons même 
rester chez nous au lieu d’aller à 
l’école, et nous faisons de la luge sur 
une grande colline toute proche. Un 
jour, alors que nous nous préparions 

à mettre notre combinaison, 
notre bonnet et nos 

gants, ma mère 
m’a annoncé 

Faire quelque chose 
de bien de mon temps

qu’il faisait trop froid et qu’il y avait 
trop de vent dehors. Je me suis mis 
à bouder parce que nous devions 
rester à l’intérieur. J’ai commencé 
à me plaindre et ma mère m’a dit : 
« Tu dois monter dans ta chambre  
et trouver quelque chose de bien  
à faire de ton temps. »

Quand je suis arrivé dans ma 
chambre, j’ai réfléchi à ce que le 
Sauveur voudrait que je fasse. J’ai 
décidé d’apprendre les articles 
de foi par cœur. Quelques heures 
plus tard, je suis redescendu et j’ai 
demandé à ma mère, à mon frère 
et à mes sœurs de m’excuser pour 
avoir rouspété et je leur ai dit que 
j’avais appris les articles de foi par 

cœur. Ils ont été très surpris. Je 
les leur ai tous récités un par 
un, et je me suis senti bien 
d’avoir fait un bon usage  
de mon temps.

Je pense que le Sauveur 
était heureux de ma décision 
d’utiliser le temps supplé-
mentaire que j’ai eu ce 
matin- là pour en apprendre 
davantage sur lui. Je suis 
reconnaissant qu’il m’ait 
donné une famille et les 
Écritures pour nous aider  
à en apprendre plus sur  

notre Père céleste et son  
Fils, Jésus- Christ. ◼
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Mon père est l’évêque de notre paroisse 
et j’ai eu un entretien avec lui avant qu’il 
me baptise. J’étais très heureux. J’ai décidé 
d’inviter mon meilleur ami de l’école et  
sa famille au baptême. Ils sont venus !  
Je n’oublierai jamais ce jour spécial.
Efrain W., huit ans, Espagne

NOTRE PAGE

Je sais comment aller sur le site de l’his-
toire familiale et trouver le nom d’un 
ancêtre. Je vérifie si cet ancêtre a besoin 
des ordonnances du temple. C’est mon  
rôle dans l’œuvre du Seigneur.
Stephen S., six ans, Philippines

Laura D., huit ans, Brésil
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Tiré de « La clé de la protection spirituelle », Le Liahona, novembre 2013, p. 26- 28.

Comment  
LES ÉCRITURES 

peuvent- elles m’aider ?

T É M O I N  S P É C I A L
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Par  
Boyd K. Packer
Président du 
Collège des  
douze apôtres
Les membres du 
Collège des douze 
apôtres sont des 
témoins spéciaux  
de Jésus- Christ.

Intégrez la lecture des 
Écritures à vos habitudes quo-
tidiennes et les bénédictions 
suivront.

Si vous étudiez les 
Écritures dès votre plus 
jeune âge, vous saurez 
quel chemin prendre. ◼

LES ÉCRITURES […]

•  Nous enseignent où aller  
et quoi faire.

•  Nous donnent de l’espoir  
et de la connaissance.

•  Nous aident à obtenir un 
témoignage de Jésus- Christ.

•  Nous fournissent une protec-
tion spirituelle.
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Par Jessica Larsen
Tiré d’une histoire vraie

“There is something all can give» 
(NdT : tout le monde peut donner 
quelque chose. Livre Chants pour les 
enfants en anglais, p. 236).

« Pas elle ! C’est une fille  », mur-
mura Braden derrière Adam.

Mais Adam était capitaine pour  
la partie de ballon prisonnier du jour, 
et il avait fait son choix. « Je choisis 
Ivy », répéta- t- il légèrement plus fort. 
Tyler, le capitaine de l’autre équipe, 
eut un sourire narquois. Même M. 
Garcia, l’entraîneur, fut surpris du 
deuxième choix d’Adam.

Ivy eut aussi l’air surpris et, timi-
dement, elle fit un pas en avant. 
Braden grommela.

Ivy n’était pas n’importe quelle 

fille. C’était la fille la plus petite de 
la classe. Elle ne semblait pas très 
rapide et le ballon paraissait plus 
gros qu’elle. « Elle ne peut probable-
ment même pas soulever le ballon », 
lâcha Braden quand Ivy s’approcha. 

« Elle sera peut- être notre arme 
secrète », dit Adam en essayant de 
paraître confiant. Mais ce n’est pas 
pour cela qu’il l’avait choisie. Ivy 
avait dit une fois à Adam qu’elle 
n’aimait pas quand ils faisaient du 
sport parce qu’elle était toujours la 
dernière à être choisie. Les autres 
garçons taquinaient Ivy mais la 
mère et le père d’Adam lui avaient 
dit que les garçons doivent respec-
ter les filles. Alors il avait choisi Ivy. 

L’arme secrète

Quand il vit Tyler choisir le plus 
grand garçon de la classe, Adam 
espéra qu’il avait pris la bonne 
décision.

Une fois que tout le monde 
fut affecté à une équipe, l’entraî-
neur donna un coup de sifflet et 
les équipes coururent dans leur 
camp, de part et d’autre du ter-
rain. L’entraîneur tendit le ballon à 
Tyler qui balaya du regard l’équipe 
d’Adam avant de se fixer sur Ivy. Il 
arma son bras et lança le ballon.

Bang ! Le ballon frappa le sol  
et rebondit sans toucher personne. 
Adam écarquilla les yeux. Ivy 
avait bougé juste à temps. Tout 
le monde autour de lui semblait ILL
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L’arme secrète

Tout le monde sous- estimait ce qu’Ivy pouvait faire.

PERSONNE 
N’EST DESTINÉ 
À ÉCHOUER
« Chaque personne 
est différente et a une 
contribution différente à 
apporter. Personne n’est 
destiné à échouer. »

Henry B. Eyring, premier conseiller dans la 
Première Présidence, voir « Aidez- les à viser 
haut », Le Liahona, novembre 2012, p. 60.

surpris mais Adam sourit 
simplement. Ivy était peut- être  
un bon choix après tout.

La partie reprit. Tyler continua 
d’essayer de toucher Ivy avec le 
ballon mais elle esquivait sans 
cesse et sautait hors de la trajec-
toire. Personne ne put la toucher 
avec le ballon. Tyler et certains de 
ses coéquipiers étaient tellement 
occupés à essayer d’avoir Ivy qu’ils 
se préoccupaient peu de viser qui 
que ce soit d’autre. Adam sourit ;  
en fait, la taille d’Ivy la rendait 
meilleure au ballon prisonnier 
parce qu’avec sa petite taille et  
sa rapidité, elle était plus difficile  
à toucher.

Pour finir, l’équipe d’Adam 
remporta le match. « C’est vrai que 
c’est une arme secrète », dit Braden 
« Ivy est excellente. »

« Oui », ajouta Tyler. « La pro-
chaine fois, elle sera dans mon 
équipe. Et nous gagnerons, c’est 
sûr ! » Ivy sourit en retournant en 
classe, entourée de ses coéquipiers.

Adam ne pouvait s’empêcher de 
sourire en suivant le groupe. Il avait 
fait preuve de gentillesse à l’égard 
d’Ivy et il avait aidé les autres 
garçons à respecter davantage les 
filles. La plus grande arme secrète 
n’était pas secrète du tout ; il suffisait 
simplement d’être gentil. ◼
L’auteur vit en Arizona (États- Unis).
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Cette année, à la Primaire, tu suivras un merveilleux par-
cours sur les pas de Jésus et tu découvriras sa vie dans 

les pages du Nouveau Testament. Dans leur classe, tes parents 
étudieront aussi les mêmes passages que toi.

Voici quelques activités pour vous aider, toi et ta famille,  
à en apprendre plus ensemble sur le Nouveau Testament.

Cette année, découvrons ensemble le Nouveau Testament !

Tes parents peuvent commander un exemplaire du Nouveau Testament pour  
toi en anglais ou en espagnol pour 2,50 dollars sur store.lds.org.

CONSEILS POUR LES 
ÉCRITURES
Marquer les Écritures peut t’aider à trouver 
ultérieurement tes versets préférés.

Tu peux utiliser un crayon, un stylo ou un 
crayon de couleur.

Souligne les versets dans lesquels Jésus 
parle, ou entoure simplement le numéro  
du verset.

Parcours pour apprendre  
qui est Jésus- Christ
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E n  s a v o i r  p l u s

Après la naissance de Jésus, des bergers  
et des rois mages sont venus dans cet  

endroit pour l’adorer.

IDÉES POUR LES DISCUSSIONS FAMILIALES
Pourquoi est- il important et passionnant d’étudier les Écritures ? Comment le fait de mieux 
connaître le Sauveur nous aide- t- il à être plus forts ? Veille à donner à chacun l’occasion de  
s’exprimer. Tu peux aussi faire des cartes que tu placeras dans l’ordre et sur lesquelles tu  
écriras le nom des livres du Nouveau Testament.
 

CHANT ET ÉCRITURE
•  « Raconte- moi les histoires de Jésus » (Chants pour  

les enfants, p. 36)
• Matthieu 11:29



SUR LES PAS DE JÉSUS
Choisissez à tour de rôle une carte « En savoir plus ». 
Lisez le fait ou bien trouvez et lisez le passage d’Écri-
ture. Ensuite, associez la carte à un lieu sur la carte.

Bethléhem
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Nazareth

Jérusalem

E n  s a v o i r  p l u s
Marie et Joseph se sont rendus dans cet endroit  

afin d’être recensés par le gouvernement.

E n  s a v o i r  p l u s
Le roi Hérode était jaloux de Jésus, alors  

Joseph et Marie l’ont emmené dans cet endroit  
pour qu’il soit en sécurité.

E n  s a v o i r  p l u s
Matthieu 2:23

E n  s a v o i r  p l u s
Après la naissance de Jésus, des bergers  
et des rois mages sont venus dans cet  

endroit pour l’adorer.

E n  s a v o i r  p l u s
Matthieu 2:14

E n  s a v o i r  p l u s
Joseph et Marie ont emmené Jésus dans cet  

endroit quand il était bébé et de nouveau quand  
il a eu douze ans. Il s’est attardé et a instruit  

des hommes dans le temple.

E n  s a v o i r  p l u s
Matthieu 2:1

E n  s a v o i r  p l u s
Marie vivait dans cet endroit quand l’ange  
Gabriel lui est apparu pour lui annoncer  

la naissance de Jésus.

E n  s a v o i r  p l u s
Le temple construit par Hérode se trouvait dans  

cette grande ville entourée d’une muraille.

E n  s a v o i r  p l u s
Ce pays se trouve près d’Israël.

E n  s a v o i r  p l u s
Dans son enfance, Jésus a vécu dans cet  

endroit avec Marie et Joseph.

E n  s a v o i r  p l u s
Luc 2:42- 49
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« Tel est le plan de salut pour tous  
les hommes » (Moïse 6:62). 

Un jour, alors que je rendais 
visite à une classe de jeunes 

filles, l’instructrice a demandé 
aux membres de la classe de 
noter leurs dix priorités dans la vie. 
Ensuite, elle leur a demandé 
de dire ce qu’elles avaient 
écrit. Abby, qui venait d’avoir 
douze ans, était assise à 
côté de moi. Voici sa liste :

Les dix priorités 
d’Abby
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VOTRE LISTE DES  
DIX PRIORITÉS.
Écrivez dix buts pour votre vie. Ensuite, 
mettez- les dans votre journal, à votre 
mur ou à n’importe quel endroit où vous 
pourrez les voir souvent.

Par Rosemary M. Wixom
Présidente générale  
de la Primaire

Abby avait une vision du plan 
que notre Père céleste a pour 
nous tous. Si votre chemin a pour 
objectif le but le plus important, 
celui de retourner auprès de 
notre Père céleste, vous y  
parviendrez ! ◼

Tiré du discours « Prendre le temps  
de parler et d’écouter », Le Liahona, 

avril 2012, p. 37.

1.   Faire des études 

supérieures.

2.   Devenir décoratrice d’intérieur.

3.   Aller en mission en Inde.

4.   Me marier au temple avec un  

ancien missionnaire.

5.   Avoir cinq enfants et une maison.

6.   Envoyer mes enfants en mission  

et à l’université.

7.   Devenir une mamie gâteau.

8.   Gâter mes petits- enfants.

9.   En apprendre davantage sur  

l’Évangile et savourer la vie.

10. Retourner vivre avec mon Père 

céleste.
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Colle cette page sur du papier cartonné. 
Découpe ensuite les figurines et colle 

chacune d’elles sur un bâtonnet ou un  
sac en papier. Range- les dans une enve-
loppe et écris sur le devant la référence  
de l’Écriture. ◼
Tu peux imprimer davantage d’exemplaires 
sur le site liahona.lds.org.

P E R S O N N A G E S  D E S  É C R I T U R E S  D U  N O U V E A U  T E S T A M E N T
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Jésus enseigne 
dans le temple
Luc 2:42- 47

InstructeursJésus à 12 ans

Marie et Joseph
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Une PRIÈRE dans le CAR
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Par Mitzy Jiménez Ramírez
Tiré d’une histoire vraie

Sofia allait bientôt 
avoir huit ans. Elle 

se préparait à se faire 
baptiser. Elle appre-
nait beaucoup de cho-
ses importantes. L’une 
d’elles était la prière. 
Elle savait qu’elle pou-
vait prier notre Père 
céleste à n’importe quel 
moment. Elle savait 
qu’elle pouvait prier 
n’importe où.

Un jour, elle décida, 
avec sa maman, d’aller 
voir son papa au travail. 
Le trajet allait être long. 
Son papa travaillait  
dans une autre ville. 
Elles allaient devoir 
prendre un autocar,  
puis un camion, et  
enfin un taxi.

Pendant le trajet en 
car, Sofia s’endormit. 
Quand elle se réveilla, 

elle entendit un bébé 
pleurer. Une maman et 
un papa avec un bébé 
étaient montés dans le 
car. Le bébé était malade 
et pleurait très fort. Les 
parents du bébé avaient 
l’air inquiet.

Sofia avait de la peine 
pour le bébé. Pour ses 
parents aussi. Alors, elle 
eut une idée. Elle mur-
mura à l’oreille de sa 
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maman : « Est- ce que  
je peux faire une prière 
et demander à notre 
Père céleste de bénir  
ce bébé ? »

« Bien sûr ! », répondit 
sa maman en souriant.

Sofia inclina la tête 
et pria en silence. Elle 
pria avec ferveur. Elle 
demanda à notre Père 
céleste de bénir le 
bébé. Elle lui demanda 

de l’aider à se sentir 
mieux et à arrêter  
de pleurer.

Elle savait que  
nous n’obtenons pas 
toujours ce pour quoi  
nous prions. Elle savait 
aussi que nos prières 
ne sont pas toujours 
exaucées sur le champ. 
Mais en peu de temps, 
le bébé se calma. Puis, 
il s’arrêta de pleurer. Il 

semblait aller mieux. 
Ses parents ne parais-
saient plus aussi 
inquiets.

Sofia ressentit une 
douce chaleur ; elle 
était heureuse. Elle  
était heureuse pour le 
bébé, et ses parents. 
Elle savait que notre 
Père céleste avait 
entendu sa prière. ◼
L’auteur vit au Mexique.
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Comment répondriez- vous si quelqu’un 
vous posait cette question ?

Il y a quelques années, le président 
Romney [1897- 1988] et moi étions 

dans mon bureau. La porte s’ouvrit 
et un beau jeune homme entra, le 
visage troublé, et dit : « Frères, je vais 
au temple demain pour la première 
fois. J’ai commis des fautes dans le 
passé, et je suis allé trouver mon 
évêque et mon président de pieu, et 
j’ai tout dévoilé ; après une certaine 
période de repentir et d’assurance 
que je ne suis pas retourné à ces 
fautes, ils m’ont maintenant déclaré 
digne d’aller au temple. Mais, frères, 
cela ne suffit pas. Je veux savoir, 
et comment puis- je savoir que le 
Seigneur m’a pardonné aussi. »

Que répondriez- vous à quel-
qu’un qui viendrait vous poser cette 
question ? En réfléchissant quelques 
instants, nous nous souvînmes du 
discours du roi Benjamin rapporté 
dans le Livre de Mosiah. Il y avait là 
une foule de gens qui demandaient 

maintenant à être baptisés, et ils 
disaient qu’ils se voyaient dans leur 
état charnel :

« Et elle s’écria d’une seule voix, 
disant : Oh ! sois miséricordieux, et 
applique le sang expiatoire du Christ, 
afin que nous recevions le pardon de 
nos péchés, et que notre cœur soit 
purifié. […]

« […] Et il arriva que lorsqu’elle eut 
dit ces paroles, l’Esprit du Seigneur 
vint sur elle, et elle fut remplie de joie, 
ayant reçu le pardon de ses péchés,  
et ayant la conscience en paix »  
(Mosiah 4:2- 3).

La réponse était là.
« Si vient le moment où vous avez 

fait tout ce que vous pouvez pour 

COMMENT 
PUIS- JE SAVOIR 
QUE LE 
SEIGNEUR M’A 
PARDONNÉ ?

J U S Q U ’ A U  R E V O I R

vous repentir de vos péchés, qui que 
vous soyez et où que vous soyez, 
que vous avez fait amende honorable 
et que vous avez réparé au mieux de 
vos capacités ; si c’est quelque chose 
qui affecte votre qualité de membre 
de l’Église et si vous êtes allé trou-
ver les autorités appropriées, alors 
vous aurez besoin de cette réponse 
qui vous confirmera si oui ou non le 
Seigneur vous a accepté. Dans votre 
introspection, si vous cherchez et 
trouvez cette paix de la conscience, 
ce sera le signe qui vous permettra 
de savoir que le Seigneur a accepté 
votre repentir. Satan voudrait que 
vous pensiez autrement et vous 
persuade parfois qu’ayant maintenant 
commis une faute, vous devez conti-
nuer sans retourner en arrière. C’est 
là un des plus grands mensonges 
qui soient. Le miracle du pardon est 
à la disposition de tous ceux qui se 
détournent de leurs actions mauvai-
ses et n’y retournent plus. ◼

Tiré de « Tenez- vous en des lieux saints », L’Étoile, 
mars 1974, p. 125. LE
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Par  
Harold B. Lee 
(1899- 1973), 
président de 
l’Église



Thomas S. Monson, « Avoir une vie abondante », Le Liahona, janvier 2012, p. 4.

« Dans la vie, il y a tant de choses qui dépendent de notre attitude. La façon dont nous décidons de voir  
les choses ou de réagir aux autres fait toute la différence. Faire de notre mieux et, ensuite, décider d’être 
contents de notre situation, quelle qu’elle soit, peut apporter paix et satisfaction. »

Comment puis- je trouver la joie quand la vie est difficile ?

IDÉES



Aussi dans ce numéro
POUR LES JEUNES ADULTES

POUR LES JEUNES

POUR LES ENFANTS

TENIR SOUVENT 
CONSEIL
Utilisez les six principes suivants pour 
tenir des conseils de famille réussis.

p. 42

THÈME DES ACTIVITÉS 
D’ÉCHANGE POUR 
2015
Les présidences générales des Jeunes Gens 
et des Jeunes Filles donnent un éclairage de 
Doctrine et Alliances 4:2.p. 48

p. 66Défi des 
Écritures, 
Utilisez cette activité de coloriage quand  
vous lirez ces versets du Nouveau Testament 
cette année.
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